
NOUV ELLES DU JOUR
I_c» émeutes communistes d'Amsterdam
L'incertitude au sujet de la CataBogne

Les commissions d'enquête à Paris.
Un quartier populaire d'Amsterdam vient

'l'être ensanglanté par une émeute commu-
niste. Celle-ci a commencé mercredi soir el
s est poursuivie dans la nuit de jeudi à hier ,
vendredi , pour prendre , la nuit dernière, une
très grande gravité. Il y a plusieurs morts
a déplorer.

La cause de ces troubles serait une réduc-
tion des secours aux sans-travail. Les agents
communistes ont pris prétexte de cette mesure
pour déclencher des grèves, qui ont abouti
aux troubles actuels.

Le bruit a couru que les fonctionnaires du
service des eaux allaient se mettre en grève
et que l'eau allait manquer. Aussi le gouver-
nement a-t-il fait garder lous les services
publics : eau, gaz et électricité .

Nous avons montré hier que la crise minis-
térielle dont l'Espagne était menacée, à pro-
pos du conflit avec la Catalogne, était pro-
visoirement écartée, les Cortès ayant approuvé,
par 191 voix contre 62, une motion d'un député
radical qui laissait au gouvernement le soin
de régler la controverse, dans le cadre de
la constitution et du statut d'autonomie, et qui
décidait la mise en vacances de la Chambre.

La séance de jeudi a été très agitée ; elle
a.mis au prises conservateurs, monarchistes et
socialistes. En contradiction avec le vote de
confiance final , la plupart des orateurs ont
criti qué la politique du gouvernement, surtout
en ce qui concerne la brusque mise en congé
des Corlès ; ils se sont également élevés con-
tre l'attitude du cabinet à propos de la ques-
tion catalane.

Les uns, tels les monarchistes, reprochent
au ministère Samper son manque d'autorité ;
les autres, et notamment les socialistes, lui ont
fait , par contre, grief de son intransigeance.

M. Samper a déclaré que l'application de
la sentence du tribunal des garanties consti-
tutionnelles , déclarant la loi non constitution-
nelle, était une nécessité, mais que la force
ne serait pas employée tant que l'attitude de
la Catalogne ne l'imposerait pas.

On sait que, au vote , une grande partie des
députés (216 sur 469) se sont abstenus. Appe-
lés à prendre des décisions qui intéressent le
pays au plus haut point, près de la moitié des
députés espagnols ont donc montré qu'ils
^'avaient pas d'opinion précise ou qu 'ils crai-
gnaient d'assumer la moindre responsabilité
dans les mesures que le gouvernement pourra
être obligé de prendre.

Vingt-deux conseillers municipaux ou con-
seillers généraux du département de la Seine,
particulièrement visés par les conclusions de
la majorité cartelliste de la commission d'en-
quête sur les événements du 6 février , vien-
nent de rendre hommage au geste de protes-
tation de la minorité de la commission, qui
a. comme on sait , quitté la salle des délibé -
ration , en signe de protestation contre la
désinvolture avec laquelle cette majori té
déplaçait les responsabilités de la soirée san-
glante.

Les vingt-deux conseillers parisiens ont
constaté que les conclusions de la commission
sont en contradiction avec la majorité des
témoignages recueillis et ils se déclarent prêts
à répondre des actes qu'ils ont accomplis
devant toute juridiction constitutionnelle ou
Populaire à laquelle il plairait de les renvoyer.
Ils se déclarent « fiers d'avoir accompli leur

devoir vis-à-vis de leurs mandants et d'avoir
appelé le gouvernement actuel , qui détient le
pouvoir avec l'approbation du Parlement ».

. On sait que la minorité a exposé, avant de
quitter la salle, pourquoi elle ne pouvait
admettre les conclusions de la majorité. C'est
M. d'Audiffret-Pasquier qui a rédigé les con-
clusions , signées également par MM. d'Andi-
gné, Bataille , Bouissoud , de Framond , de
Nadaillac, Edouard Soulier , Lerolle , Reibel ,
Dommange, Dormann, de Tinguy du Pouël et
Jacquinot.

Dans ses conclusions, la minorité déclare
notamment : « Nous sommes conduits à
déclarer que, malgré nos efforts , ni les res-
ponsabilités politi ques, ni les responsabilités
pénales mises en cause par les événements
qui se sont déroulés du l«r janvi er au
7 février 1934 ne sont relevées et dénoncées,
en vue des sanctions nécessaires, par les tra-
vaux et les conclusions de la commission
d'enquête. Nous refusons donc solennellement
de nous y associer et nous considérons que,
pour nous , les délibérations de la commission
sont closes. »

En ce qui concerne la commission d enquête
sur les affaires Slavisky, le ministère de la
justice a communiqué l'information suivante :
t Comme suite à la lettre qu'il a reçue dc la
commission d'enquête , le garde des sceaux a
transmis le compte, rendu des auditions de
l'inspecteur princi pal Bony au procureur géné-
ral de Paris. »

M. Chéron , garde des sceaux , doit être évi-
demment forl ennuyé par cette affaire. N'esl-ce
pas lui qui a dit de l'étrange inspecteur Bony
que c'était t le meilleur policier de France » ?

La commission Stavisky a décidé , d'autre
part , de demander au minisire de l'Intérieur
la révocation de M. Mireur , préfet des Basses-
Pyrénées, « coupable de négligence dans
l'affaire des bons de Bayonne ». Est-ce un
débu t, enfin , des recherches des responsa-
bilités ? A ce propos, le Matin , dc Paris , a
résumé, l'autre jou r, quelques faits étranges
de l'affaire :

t 1° C'est le 23 décembre, à midi , que le
ministère du commerce a été officiellement
avisé de l'arrestation de Tissier et ce n'esl que
le 30 décembre que le président du Conseil ,
ministre de l'Intérieur , a appris qu'il existait
un scandale du Crédit municipal de Bayonne.

« 2° C'est le 23 décembre que Stavisky s'est
enfui du Claridge , c'est le 26 décembre que sa
femme a librement quitté cet hôtel et ce n'est
que le 4 janvier qu 'on perquis itionn e dans
leur appartement et au siège des sociétés de
Stavisky.

« 3° C'est le 31 décembre que Tissier met
en cause le député Garât et ce n'est que le
7 janvier qu'on arrête ce dernier.

« 4» C'est le 10 janvier qu 'une demande de
levée d'immunité parlementaire est déposée
contre Bonnaure et c'est le 12 février seule-
ment qu 'il est arrêté.

« Tout le reste , a conclu le Malin , n'esl que
fariboles et musettes de politiciens. Le public ,
lui, s'en tient à ces simples faits et attend
qu 'on lui dise s'ils élaients normaux, naturels
et inévitables. »

Représailles à l'égard de l'Allemagne

1 "
Vu les difficultés faites à l'entrée des

journaux suisses en Al lemagne, le Conseil fédéral
a décidé d 'interdire provisoirement et pour
quinze jours l 'importation el la diffusion en Suisse
de l 'A n g r i f f ,  dc la Berliner Bœrsen zeitung et du
Vœlkischer Beobachter.

Sur deux plans différents
La démocratie , que l'on croyait être la forme

politi que de gouvernement la p lus parfaite et
la p lus définitive , est aujourd'hui attaquée avec
acharnement par les différents partis fascistes
qui ont surgi depuis la guerre.

Avant la guerre déjà , la démocratie avait été
attaquée par le socialisme (en ce temps-là , le
communisme comptai! peu). Mais , après diffé-
rentes phases plus tumultueuses que révolution -
naires , le socialisme s est accommodé du parle-
mentarisme ; aussi il devint prati que et il finit
par être un parti de gouvernement , par exemple
en Allemagne , en Autriche , en Angleterre , en
Belgique , dans les pays balles et , récemment ,
en Espagne el en Suisse. Le socialisme n 'avait
pas pour autant renoncé à son but révolution-
naire qui élait d' abattre l'ordre démocrati que el
bourgeois , pas plus qu 'il n 'a renoncé à recou-
rir , le cas échéant , aux moyens violents , comme
il l 'a essayé en Autriche , au mois de février
dernier ; mais, dans l'ensemble , il a accepté le
régime de la liberté , le système représentatif ,
l'évolution pacifique de l'Etat. En un mot , il
s'esl mis sur le plan de.s démocraties , peut-être
par simple tactique , mais nous devons constater
le fait.

On ne peut pas en dire autant des régimes
fascistes ; quels qu ils soient , une chose leur esl
commune : leurs méthodes et leurs organes
politiques sont sur le plan de la violence et du
pouvoir absolu. S'ils acceptent les consultations
populaires , celles-ci sont réglées à l'avance de
façon à supprimer non seulement la substance
de la liberté , mais encore l'apparence ; les voles
ct approbations que cherchent les fascistes sonl
ceux de la foule suggestionnée , non ceux d'un
peuple libre.

S'élant mis ainsi sur deux plnns différents ,
avec une mentalité , des méthodes, des buts
divers et même opposés , les partis démocrati-
que et fasciste ne peuvent que sc combattre
et , des sphères idéales ou spirituelles , leur con-
flit doit descendre dans la vie pratique , que ce
soit dans chaque F,t:<t pris séparément , que ce
soit dans les rapports réci proques des diffé-
rents Etals.

Il est vrai que la vie pratique comporte des
compromis, alors que les théories ne les admet-
tent pas ; mais il arrive toujours un moment où
les compromis prati ques ne tiennent plus devant
la force des idées.

Arrivé au pouvoir après la marche sur Rome ,
M. Mussolini voulut former un ministère de
coalilion avec les parlis démocratique et catho-
li que-populaire ; il voulut se faire donner les
pleins pouvoirs par un vole de la Chambre (il
les obtint d'ailleurs après un discours mena-
çant) ; il maintint  la liberté de réunion et celle
de la presse , tout en conservant ses troupes
d'assaut. Mais les démocrates et les « popu-
laires » , aussi bien que les fascistes , comprirent
lout de suile qu 'un compromis n 'était pas pos-
sible : la victoire ou la défaite , le triomphe ou
la disparition des uns ou des autres élaient la
seule solution naturelle. Les fascistes triom-
phèrent ; les démocrates et les « populaires »
durent renoncer à'  la lutte ou s'enfuir à
l'étranger.

Cette histoire s'est répétée en Yougoslavie , en
Pologne, en Allemagne , en Autriche ; l'Espagne
en a fait l'expérience pendant huit ans. On a
vu le même phénomène ailleurs encore , avec
les différences , les nuances dues à l'histoire ou
¦au tempérament de chaque pays.

En Belgique , en France , en Angleterre et en
Hollande , ces derniers refuges des démocraties
occidentales , on voit même se former , aujour-
d'hui , des partis fascistes ou pseudo-fascistes ;
les gouvernements et les autres partis sont inca-
pables de leur faire front parce que les plans
de travail et de combat sont différents.

Les fascistes commencent leur propagande par
la violence et ils trouvent un terrain favorable ,
grâce à l'expérience de la dernière guerre, grftce
surtout aux crises économiques el morales de
l' après-guerre. Les démocrates , eux , manquent
d'élan et d'enthousiasme ; le pouvoir les a fati-
gués el ils ont peu de confiance dans leur pro-
pre idéal. Or , il n'y a pas de propagande sans
foi. D'autre part , ils n 'ont pas les moyens de
s'opposer à la violence.

Un de ces moyens pourrait être la police et
la justice criminelle appliquée à tout acte de
violence. Mais, quand la propagande gagne la
jeunesse et que les actes de violence se déve-
loppent sur une vaste échelle, on ne peut p lus
compter seulement sur la police , on ne peut
plus avoir une confiance complète dans la
magistrature. En effet , en Italie et en Alle-

magne , la magistrature , même sous les régimes
libéraux , s'esl montrée favorable aux fascistes
ct aux nationalistes-sociaux , et cela s'explique
par un ensemble de causes qu 'il serait superflu
d'énumérer ici. La position anticommuniste ,
antibolchéviste , nnlimarxiste et nationaliste prise
par les fascistes expli que aussi pour une large
part l'appui qu 'ils trouvent chez une par tie de
la bourgeoisie riche , de l'élite intellectuelle , de
la magistrature et de la bureaucratie.

Toutefois , selon l'op inion de plusieurs hom-
mes politiques d'Allemagne et d'Italie , ni le
fascisme, ni le nationalisme-social ne seraient
arrivés au pouvoir sans la connivence ou la
faiblesse des chefs d'Etat. Cette constatation est
peut-être vraie. Dans chaque cas particulier , on
pourra établir histori quement la plus ou moins
grande responsabilité de ceux qui ont cédé aux
pressions fascistes ; mais les chefs d'Etat , en
face de situations complexes , n 'ont presque
jamais le choix el on ne peut jamais compter
sur leur courage , à la dernière heure , alors que
la situation est déjà compromise depuis bien
longtemps.

La vérité est que la lutte se livre sur deux
plans différents ; les régimes démocratiques
n'ont ni les méthodes de propagande pour répon-
dre à la propagande des fascistes, ni les moyens
de violence pour s'opposer à la violence.

Il y aurait pourtant un moyen , et il est très
intéressant ; mais aucune démocratie ne l'a, en-
core employé jusqu 'ici : ce moyen est celui de
la moralité. U faudrait combattre le fascisme et
lc nationalisme-social au nom de la moralité ;
il faudrait porter la lutte sur le terrain moral et
obli ger l'adversaire à se battre sur cet uni que plan
qui serait le seul terrain commun de lutte , pour
tous. Il n 'y a pas d' action humaine qui ne soit
morale ou immorale ; il n 'y a pas de théorie
politique qui ne se puis se ramener sur lc ter-
rain moral pour êlre jugée et qualifiée de
morale ou d'immorale.

Les Anglais qui , aujourd'hui, combattent le
fascisme, disent : c Ce n'est pas un système
politique conforme à l'esprit britannique ; il est
peut-être bon pour d' autres pays, mais pas pour
nous. > A quoi les fascistes ont beau jeu de
répondre : « Notre système n 'est peut-être pas
bon pour le.s Anglais d'hier , mais il sera bon
pour les Anglais de demain. »

Les parlis nationaux français s'opposent , eux
aussi , au fascisme qui . d après eux, ne corres-
pond pas « au génie de la France », ce qui ne
les emp êche pas de louer l'Italie fasciste , le
Duce , son gouvernement et ses entreprises. Mais
voilà que viennent de surgir en France les fas-
cistes dc gauche qui adoptent les méthodes
violenles pour combattre, disent-ils , les fascistes
de droile qui veulent transformer la démocratie
française en une oligarchie. C'est ainsi qu 'ils
deviendront tous fascistes, aussi bien , ceux de
droite que ceux de gauche , bien que le fascisme,
ré pète-t-on , ne soit pas conforme « au génie de
la France » .

D'esprit fasciste sont aussi les extrémistes
flamingants , f it  même fascistes de nom sont les
« dinasos » de la Belgique , où la droite catho-
lique est elle-même philofasciste. Et personne ne
fait malheureusement usage de la seule arme qui
reste encore aux démocraties , l'arme par laquelle
on devrait dénoncer (comme le Pape l'a fait
dans son encycli que du 20 juin 1031 sur 1 Action
catholi que en Italie ) la théorie d'après laquelle
un seul parti armé doit imposer sa domination
à tous, la théorie de la justice subordonnée au
pouvoir exécutif , la théorie de l'économie privée
soumise entièrement à l'Etat , la théorie qui sup-
prime ou atténue tous les droits de la person-
nalité humaine.

C es! une faute que d oublier les valeurs
morales sur le plan politique et cette faute
est générale : c'est une vraie atonie morale,
qui n 'est pas ie défaut d'un seul parti ou d'un
seul groupe , mais de toutes les classes diri-
geantes , des élites politiques et de tous ceux
qui sont responsables de la culture intellectuelle
et morale des pays civilisés.

Voilà pourquoi la crise actuelle qui porte le
monde vers le fascisme, le bolchévisme et toutes
les tyrannies politi ques, est avant tout la crise
morale des classes dirigeantes.

Luigi Sturzo.

Nouvel los» diverses

A 1 unanimité de 265 voix , le Sénat français
a voté le projet de travaux destinés à remédier
au chômage ; M. Chéron a ensuite lu le décret de
clôture de la session.

— Au Palais-Bourbon , hier soir vendredi , à
6 heures , le président du conseil a lu le décret
de clôture de la session parlementaire.



Les affaires d'Allemagne
Le rôle de la Reichswehr

Vienne , 6 juillet.
La Wiener Zeitu ng a reçu des nouvelles d'une

source particulière -qui tient de très près au
commandement suprême de la Reichswehr. On
y dit que le chef de l 'étal-major Rœhm avail
été exclu h l'unanimité de toutes les sociétés
d'officiers. Le ministre de la défense nationale
von Blomberg et le chef de la direction de
l 'armée, In général de Fritsch, avaient déclaré
à Hiller qu 'ils se refuseraient dorénavant à
s'asseoir à la même table que Rœhm.

L'âme de la bille conlre Rœhm et les Iroupes
d'assaut serait le nouveau chef de cabinet du
ministère de la Reichswehr , le colonel Balder ,
qui , il y a trois semaines , réussit à supplanter
le major-général nationaliste-social Réichenau
et à prendre sa place.

Balder s'appuyait sur la majorité du corps
des officiers actifs de la Reichswehr et sur-
tout sur la marine. C'est lui qui provoqua la
mise à disposition de Ra'hm comme ministre de
la Reichswehr et chef d'étal-major , ainsi que
son exclusion des sociélés d'officiers.

La question religieuse
Carlsruhe , 7 juillet.

¦ Le synode évangél ique badois s'est prononcé
contre le projel de loi tendant à unir l'Eglise
évangélique badoise à l'Eglise du Reich , la
proposition n ayant pas obtenu la majorité des
deux tiers requise.

De vives discussions se sont élevées enlre
chrétiens allemands él positivistes.

Le conseil sup érieur de l 'Eglise a annoncé
la prochaine dissolution du synode national.

Les Casques d'acier satisfaits
Berlin , 7 juillet.

Le ministre du travail du Reich , M. Fran?
Seldte , réunissant les chefs de l'association des
Casques d'acier , leur a déclaré que , après avoir
eu de longs entretiens avec M. Lulzc , le nou-
vea u chef d'état-major des troupes d'assaut , il
avait obtenu la garantie que , à l'avenir , aucune
difficulté ne serait faite à la collaborati on de
l 'association des Casques d'acier avec les trou
pes d'assaut.

Klllinger relâché
; ' Berlin , 7 juillet.
'A la suite d'une enquête , le chef supérieur

de groupes von Killinger avait élé arrêté . Sur
l'ordre du chancelier , il a élé remis en libert é.
L'enquête a établi qu il n a pas particip é à des
actes de haute trahison .

Le chef de gr<>tipe r Dietrich a été nommé
chef supérieur du groupe de l'Est et comman-
dan t de la ga rde de corps du chancelier.

En reconnaissance pour les services qu 'ils onl
rendes en contribuant à écraser la révolte,
M. .Christian Weber, de Munich , et M. Emile
Maqricç, conseiller municipal , onl été promus ft
un grade supérieur dans la milice d'assaut et
les échelons de proleclion.

Le « complot français »
Paris , 7 juillet.

Devant la commission des affaires étrangères
de la Chambre , M. Barthou a déclaré qu 'il se
refusait à discuter la campagne menée contre la
France ft l'occasion des derniers événements
d'Allemagne et qu'il ne s'abaisserait pas à
prendre au sérieux des phrases aussi ridicules.

Les obsèques du général Schleicher
et de la générale

Berlin, 6 juillet.
Le général et la générale Schleiche r ont été

inhumés dans le cimetière de Lankwitz , près dt
Neubabelsberg, où habitait le général.

Le général von Hammerstein , ancien chef de
l'armée , et plusieurs anciens officiers de la
Reichswehr ont pris pari aux obsèques , avec de
nombreux amis du général.

Mais , au moment où le convoi funèbre allait
entrer dans la chapelle du cimetière , la police
empêcha les personnes présentes d'y pénétrer el
d'accompagner les cercueils jusqu 'à la fosse.
L'inhumation s'accomplit sans témoins.

Les grèves américaines
San-Francisco , 6 juillet.

Le comité de grève unif ié a télégraphi é au pré-
sidcnl Roosevelt pour protester contre l 'inter-
vention brutale de la police et l 'usage de gaz
vomitifs et des armes telles que revolvers et
grenades.

Des violences accompagnent les grèves dans les
différents Etals ; les grévistes et les communistes
ont brisé des centaines de fenêtres des usines de
tissage de Lockland (Ohio).

Cinq cents ouvriers onl fait la grève dans une
entreprise pétrolière du Texas.

San-Francisco , 7 juillel.
M. John O'Connel , président du conseil central

du travail , a annoncé que les délégués de 120
syndicats qui comprenaient 46.000 membres, vont
se réunir pour discuter la possibilité d une grève
générale de sympathie pour les syndicats mari-
times. _

Cependant, la milice de l'Etat a occupé le port
et installé des mitrailleuses aux points stratégi-
ques. Elle a reçu l'ordre formel de faire usage
de ses armes.

Inquiétudes dans les Balkans
Vienne , 6 juillet .

On mande de Sofia :
Du côté yougoslave , on essaye tout pour

resserrer les liens entre Sofia et Belgrade. Il
parait même qu 'on envisage un pacte militair e
et politi que enlre les deux pays. On croit savoir
que la Yougoslavie s'esl prononcée en faveur des
aspirations bulgares pour un accès à la mer
Egée. En même temps , la Yougoslavie voudrai t ,
en cas d'un conflit dans les Balkans , s assurer
l'aide de la Bulgarie pour pouvoir acquérir le
port do Saloni que. , ,

On dit , dans les chancelleries des Etats
balkaniques , que M. Barlhou n 'est pas aussi
favorable envers les signataires du pacte balka-
ni que qu 'rfn le croil. A un moment donné,
l 'intérêt de la Yougoslavie peut diverge r de
celui dé la Grèce et on craint , dans les Balkans ,
que la di p lomatie française n'ait pas encore
joué sa dernière carte.

Les conditions d'existence
des ouvriers au Japon

Un collaborateur de l'hebdomadaire français
Candide , qui signe Japonicus , a donné sur les
conditions d'existence de l'ouvrier japonais les
détails intéressants que voici :

Dans un pays où le gardien de la paix gagne
trente-cinq yens par mois — environ 160 francs
(celte somme est exprimée en francs français ,
de même que toutes celles dont il est fait
mention dans cet article) — l'ouvrier touche , cji
moyenne , soixante yens , soit 220 fr. Il en est
qui gagnent mensuellenienl cenl yens , 450 fr. —
ils sont très peu nombreux ; il en e.st aussi qui
reçoivent moins — ils sonl quelques-uns.

Mais , enfin, le junsa (l 'agent) ne touche que
Irente-clnq yens , et l 'instituteur primaire , guère
plus. Un professeur de langue anglaise à la
célèbre université Doshisha , de Kyoto , gagne
675 fr. par mois (150 yens ).

Or , avee ses deux cent vingt francs , l'ouvrier
vit avec sa femme et ses enfants — générale-
ment trois ou quatre , quand ce n'est pas plus
— ; il a , souvent , à sa charge , son vieux père
ou sa mère.

Et, malgré cela , il n 'est point malheureux.
Le meilleur moment de la journée , c'est pen-

dant le repas du soir. Vous verrez loute la
famille réunie autour de son chef.

Acheminons-nous vers le quartier de Honjo ,
à Tokio , où s'alignent d'interminables maisons
ouvrières. Ce sont de simples rez-de-chaussées en
bois , longs souvenl de cent mètres et plus sur
cinq à six de large . Ils sont compartimentés
lous les cinq mètres et - chaqu e compartiment
abrite une famille ouvrière. Une porle en bois
qui glisse sur de.s charnières , une entrée minus-
cule où l'on se déchausse , une pièce de dix-huit
mètres carrés , avec , à l 'arrière , une loule petite
cuisine , les W. -C. et un demi-fût qui sert de
baignoire familiale. Pas de meubles , selon le
sty le japonais , mais le plancher est recouvert
d'épaisses nattes en paille de riz. Poinl de lits ,
mais les placa rds contiennent le matériel de
couchage en usage dans loules les familles japo-
naises , pauvres ou riches — avec , comme diffé-
rence , la qualité. Le soir venu , l'on étend sur les
nattes les matelas peu épais sur lesquels vont
se reposer , ft leur rang, lous les membres de la
famille. La maison est d'une propreté parfaite.
Et il faut qu 'il en soit ainsi , car voici le maître
de céans qui rentre de son travail.

Avant de quitter l'usine , il a pris son bain
quotidien dans fétablissemenl que les pro-
priétaires de l 'usine ont fondé, à cet effet , dans
l'enceinte de celle-ci. Quand cet établissement de
bain n'existe point , la première chose que fait
l 'ouvrier , en rentrant chez lui , c'est dc se baigner
dans son demi-fût , rempli d'une eau extrême-
ment chaude. (1 n'a plus qu 'à se mettre k table
— c'est une manière de parler, car le dîner se
trouve par terre sur un plateau individue l , de-
vant chaque membre de la famille.

Voyons le menu : Chaque convive a trouva
devant lui soit un quartie r de poisson , soil deux
ou trois sardines grillées. Le riz cuit à l'eau
est servi à volonté . Du dalkan — du navet cru
confit — complète l 'ordinaire. Seul, le chef dc
famille déguste un quart de shochù — alcool
japonais plus fort que le saké qui est le vin de
riz. Le malin , du riz chaud et une soupe aux
haricots — mlssoshiru — constituen t le menu
de toutes les familles nipponnes.

A midi , l'ouvrier déjeune avec le repas froid
— hento — qu 'il a apporté avec lui tandis que
la famille se contente de riz , d'aubergines ou de
navets crus confits , parfois de légumes cuits ft
I eau ; de viandes, une ou deux fois par mois.
Les excellents poissons que la mer généreuse
fournit en abondance ont la préférence des
gourmets japonais el des Japonais lout çpurt.

Et le régime alimentaire que je . viens , de dé-
crire comble les souhaits des plus difficiles.

• • •
Passons aux chiffres.
Le riz constitue la plus grosse dépensé, car

si le loyer mensuel ne dépasse point quarante
francs (il est couramment de trente ' francs)
une famille composée de sept ' personnes — le

'père, la mère, un grand-parent et quatre en-
fants — consomme pour soixant e francs de riz
par mois. Quand elles sont chères, on a, deux
grosses sardines pour un sou. L'été , à Osaka ,
(Mi peut acheter , ft certaines époques , une cas-
serole pleine de sardines pour vingt-cinq centi-
mes. Un maquereau de bonne taille vaut cinq
sous. Beaucoup d'autres; poissons, tous excellents
et frais , ne valent pas plus dans un pays où l'on
fumait les champs avec des tombereaux de
harengs (nisshin).

L'ouvrier, en dînant , écoute la radio pour la-
quelle il paye une redevance mensuelle de deux
francs vingt -cinq. ' L'appareil , lui-même, lui est
revenu de trenle-cinq à quarante«cinq francs. II
pourra user et abuser de la lumière électrique :
la compagnie d'éclairage électrique lui fa it un
prix mensuel forfaitaire de deux francs vingt-
cinq. Pour la cuisine , les municipalités de Tokio
et d Osaka lui recommandent 1 usage du gaz qu'il
ne payera pas plus de cinq francs , par mois.
Le journal est relativemen t cher. . 'Osaka
Malnichl Shlmbun , ou le Tokyo Niçht , Nichl
Shimbun , qui est son journal favori, lui réclame
une somme mensuelle de quatre francs, mais à
ce prix, il reçoit chez lui l 'édition du matin et

celle du soir : en tout , plus dc vingl-qua tre
pages dc leclure quotidienne.

Veut-il se payer le cinéma et y emmener sa
famille ? Il lui en coûtera cinquante centimes pal"
personne. Avec un franc cinquante , il peut lf|
prélasser dans les fauteuils de luxe. Le y osé , ce
café-concert purement japonais lant prisé par
le populaire , l ' accueille moyennant cinquante
centimes L'école primaire est gratuite. Les four-
nitures scolaires n exigent que quel ques dizaines
de centimes , quand on veut les payer.

Le kimono qu 'a confectionné son épouse re-
vient de deux francs cinquante à quatre francs
cinquante.

Le tabac est un article dc luxe , encore qu 'on
Irouve de.s cigarettes à trente-deux centimes el
vingt-quatre centimes le paquet de dix.

Enfin , pour se rendre à son travail , l 'ouvrier
se sert d'une bicyclette qu 'il a pay ée de onze »
treize yens (soit de quarante-neuf francs ft cin-
quante-huit francs cinquante ) — les fameuses
bicyclettes ni pponnes à cinquante francs (di*
francs suisses !) .

Si , le matin, il part de son domicile de maniè re
à se trouver à l 'usine à 6 ou à 7 heures , il qui lle
celle-ci , le soir vers 6 heures , après son bain
quotidi en.

Pour son repas de midi , il dispose d'une heure
II se repose le dimanche.

La journée de travail es| en moyenne de dty
heures , et la semaine de soixante heures de W
vail effectif.

Voici un ouvrier qui , pour un salaire hebdo-
madaire de cinquante-cin q francs , est content de
son sort. Tous ses besoins sonl satisfaits. II peut
même réussir à mettre de rôle le dixième de son
salaire. Voil à ce qui esl pour nous presque in-
croyable , et pourtant vrai.

Ainsi , pourvu du matériel et de la technique
les plus modernes , la Japon se trouve également
muni , pur la frugalité nat urelle , ancestrale , de
sa population , de l'arme économi que la plus
formidable ? le travail à 1res bas prix. Qu'oppo-
ser à une concurrence aussi redoutable ?

Depuis quel ques semaines , certains journaux
parisiens ont déclenché une offensive satirique
contre le Président dc la Républi que. Ils lui
reprochent entre autres d'avoir la larme facile ,
de verser des pleurs à loul propos et surtout
hors de. propos.

Naturellement , M. Lebrun a connaissance de
ces aménités . Il en est surpris et peiné. Il se
demande ce qu 'il a fait à ces ennemis. Il se
demande surtout pourquoi ils ont imaginé ce
< coup de la larme » .

Il est à remarquer que la presse a toujours
ainjé prendre les chefs de l'Elat pour têtes de
Turc ep leur attribuant quelque travers dont
elle faisait des gorges chaudes.

Au maréchal dc Mac-Mahon , elle reprochait
une incompréhension à peu près tota le des
questions politi ques, compli quée de mots malheu-
reux. A Jules Grévy, son goûl pour le billard
et l'économie. A Sadi-Carnot , d'être en bois,
A Féli x Faure , ses guêtres blanches et son
amour de la représentation. A M. Loubet ,
d'être de Montélimar. A M. Falllères , de porter
des lavallières ft pois. A M. Poincaré , sa raideur
sévère. A M. Doumergue , son éternel sourire.

Il n 'en fallait pas plus pour aliment er les
échos et les chansons rosses.

M. Lebrun n 'est pas le plus mal partagé.
Moi de ia fin

i A Paris , : t
. — Mais , si les Allemands font pleuvoir sur
nous, du haut des airs , des microbes de mala-
dies mortelles , comment saurons-nous que ces
microbes sont réellement allemands ?

— Ils porteront la croix gammée.

LES EMEUTES D'AMSTERDAM
Amsterdam, 6 juillet .

La police communale est maintenant renforcée
par des troupes montées et par la police mili-
taire.

Dans le quartier Jordan , quelques rebelles ont
repris leur activité el la police , armée de bâtons ,
a cha rge, sans entrer dans les ruelles étroi tes,
craignant des guet-apens. Le pavé de plusieurs
rues est complètement défoncé.

Les rebelles onl tenté d'incendier un pont dans
le quartie r du port en l'arrosant de pétrole , mais
les pompiers ont prévenu le danger. Jusqu 'ici , on
signale deux morts et plusieurs blessés.

Amsterdam , 8 juillet.
L'agence télégraphique néerlandaise communi-

que :
Une nouvelle alarmante , selon laquelle tous les

ouvriers du service des eaux ont commencé la
grève el conseillent à la population de mettre
l 'eau en bouleilles en vue de la perspect ive mena-
çante du manque d 'eau , a élé radiodiffusée ven-
dredi après midi par un poste émelleur illé gal .

La nouvelle est comp lètement inexacte , car il
n 'y a pas , pour le moment , de menace de grève.

Les services du gaz , de l 'électricité et des eaux
ont élé loiilefois placés sous une garde spéciale
de soldats afin de faire face à des attaques éven-
tuelles.

Des chars d'assaut sont stationnés dans le
quartier de Jordan el sont prêts à entreprendre
une action contre les émeutiers.

Amsterdam , 7 juillet.
Les désordres onl continué dans la soirée d hier.

Les autorités onl pris des mesures rigoureuses
pour supprimer l 'émeule. 300 soldats coopèrent
avec la police. Des fusiliers marins occupent les
ponts Quinze émeutiers auraient été. tués. La
garde civile surveille les travaux publics. Les
autorités sont maîtresses de la situation.

L'attente da 8 j uillet sn France
Le Front commun

veut une « Journée révolutionnaire »
Parts , 6 juillet.

Le Front commun convoque le ban et l 'arrière-
ban de ses Iroupes pour dimanche , place de la Na-
tion , el de leur côté , les groupes extrémistes dc
gauche des anciens combattants  (Association
républicaine des anciens combattants , groupe
Barbusse : Association des anciens combattants
pacifiste s ; Fédération ouvrière et paysanne) ont
déc i dé de se réunir devant le tombeau du Soldai
inconnu , à l 'heure du rassemblemen t des Croix
de feu qui doivent ranimer lu flamme , pour aller
déposer sur le tombea u une palme avec cette
inscription à l 'adresse du Soldat inconnu :
« Tu n'es pas morl pour voir s'installe r le fas-
cisme en France. * .

Paris , 6 juillet.
Au cours du prochain conseil de cabinel ,

M. Sarraut , ministre de l 'intérieur, entretiendra
ses collègues des dispositions qu 'il a envisagées
en vue des manifestations du 8 juillet.

Marseille , 7 juillet.
M. Doumergue ayant pris à la Chambre, le

5 juillet , des engagements formels tendant à
donner satisfaction aux amputés et grands
invalides, la Fédéralion générale des amputés
de guerre communique une note dans laquelle
il esl précisé que (es manifestations projetées
seronl contremandées, sous la réserve de la
réalisation par le gouvernement des promesses
faites le 5 juillet par le président du conseil.

I/es affaires louches au Japon
Tokio , 6 juillet.

Le baron Nakajima , ancien ministre du com-
merce, qui a comparu jeudi en justice , sérail
impliqué dans le récent scandale financier, qui
a provoqué la chute du cabinet Saito.

D'aulre pari , Shoriki , propriétaire du grand
journa l Yomiuri Shlmba , a été arrêté.
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UN COMPLOT CUBAIN

L 'a Havane , 7 juillet.
Une conspiration vien l d 'être découverte , dans

laquelle seraient impli qués des dissidents de
l ' A B C el des partisans de M. Grau.

Des officiers avaient projeté une révolte pour
les jours prochains et auraient envisagé de tuer
M. Caffery, ambassadeur des Etats-Unis. . .. .. ¦

Trenlé-hui l anciens officiers , dont un capitaine ,
onl élé arrêtés.

Une bombe pesant 12 livres a été trouvée.

e Un mouvement antljuff en 'fufqufe d'Europe

Stamboul , 6 juillet.
Les rumeurs sur un exode d'israélites des

Dardanelles et d'autres régions de la Thrace
sont confirmées officielleme nt. L'exode serait dû
à des agitateurs mal intentionnés , sans aucune
participation des agents de l'autorité.

Dès son retour à Ankara , Ismet pacha a
donné des ordres sévères pour arrêter immé-
diatement lout mouvement antisémite.

Echos de partout
Les _____ des présidents
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Le bon goût d'un hôtelier
On nous écrit de Berne :
Ces jours-ci, certains journaux de la Suisse

allemande, à grand tirage, publiaient des an-
nonces d'une page entière, recommandant l'hôtel
de Hertenstein , sur les bords du lac des Quatre-
'•antons , repris par un nouveau tenancier. Ce
doit être un homme d'un goût tout à fait dou-
teux. Les annonces représentent une bascule ;
eD haut , il y a un empereur qui saute en l'air,
•undis que, à l'autre bout , un brave Suisse se
gausse d' avoir gagné la partie I

Le texte est plus stupide encore, si possible.
L'hôtelier proclame qu 'il a réussi à chasser les
empereurs et rois, les princes et princesses el
à installer en souverain Sa Majesté le Suisse, el
U ajoute que les prix princiers ont disparu en
^ênie temps... Malheureusement, le bon goût el
l'esprit sont parlis avec.

Le même hôtelier , dans une maison qu'il
dirige à Zurich, a mis en évidence, dans un salon,
l«s portraits du roi et de la reine de Belgique,
Comme souvenir du passage dc ces souverains.
Il est sûr que ces hôtes royaux n 'y reviendraient
Plus, s'ils avaient connaissance des qualités pu-
blicitaires du maître des céans.

Il est effrayant de voir cette décadence du
Bout et il est écœurant que ce soit dans un des
coins les plus beaux du pays que sévit un mer-
cantilisme aussi vulgaire.

Ré duction des taxes d'abon nement téléphoni ques
Désireux, à une époque où les gains diminuent ,

*te permettre à chacun , dans l'intérêt de la famille
et du commerce, de conserver le téléphone ou de
s'y abonner et , en même temps, de maintenir,
Mal gré la crise, un degré d'occupation normal
dans l'industrie téléphonique qui compte de multi-
ples ramifications, le Conseil fédéral a décidé, au
tnois de janvier de celte année, d'introduire cer-
taine facilités qui sont entrées en vigueur le
1er juillet.

Dès cette dale, les taxes d'abonnement ne
Seront plus perçues à l'avance chaque semestre
mais encaissées par comptes mensuels, en même
temps que les taxes des conversations.

En outre, ces taxes ont été réduites. A l'avenir ,
pour un abonnement au téléphone, on ne payera
pas chaque mois la douzième partie de l'ancienne
taxe annuelle mais seulement 5 fr. , 5 fr. 65,
6 fr. 25, 6 fr. 90 ou 7 fr.  50, suivant les réseaux.
ï)ans les grandes villes , la taxe annuelle est abais-
sée de 100 à 90 fr., ce qui représente une réduc-
tion de 10 %.

LA VIE ECONOMIQUE
Cerises et mœurs nouvelles

On nous écrit :
Le 28 juin, la Société vaudoise de pomologie

avait organisé, sur la place de la Ri ponne, à
Lausanne, un marché aux cerises. En une heure
et demie, 7000 kilos de fruits présentés par les
producteurs furent écoulés à des prix variant
de 35 à 60 centimes le kilo. En présence d' un
tel succès, les organisateurs décidèrent de tenir
un second marché qui eut lieu jeudi matin.
13,000 kilos de cerises furent amenées de diffé-
rentes parties du canton ; 1?,000 kilos trouvè-
rent preneurs à raison de 25 à 60 centimes le
kilo. Un lot de beaux bigarreaux a même
atteint 80 centimes.

Au cours de la session d'été du Conseil natio-
nal , M. Muller , agrarien bernois, avait développé
une interpellation où il demandait au Conseil
fédéral de prendre des mesures pour que la
récolte des cerises, particulière ment abondante
cette année, soit livrée au consommateur à des
conditions qui rendent la cueillette rémunéra-
trice, et où il exprimait la crainte que l'impor-
tation de fruits étrangers n 'entraînât la mévente
des cerises suisses. Le beau résultat du marché
aux cerises de Lausanne montre que , en ce qui
concerne le . canton de Vaud tout au moins, les
craintes de l'agrarien Muller n'étaient pas fon-
dées. Toutefois, le désir , non exprimé par l'in-
terpellateur, mais patent , de voir réduire l'im-
portation des fruits étrangers attire l'attention
sur un curieux problème d'évolution de la clien-
tèle.

Si une proportion importante des consomma-
teurs s'inspire toujours de l'antique et sage
proverbe : « Selon ta bourse, gouverne ta bou-
che », la tendance au luxe qui caractérise notre
époque a fait naître toute une clientèle , où
l'élément ouvrier et petit employé est fortement
représenté, et qui n 'achète fruits ct légumes qu 'à
l'état de primeurs, c'est-à-dire lorsqu 'ils sont
rares et d'un prix élevé. C'est précisément cette
catégorie de consommateurs qui assure l'écoule-
ment des fruits et légumes étrangers et est cause
de la mévente des produits du pays, venus plus
tard à maturité. Un marchand me confiait ,
l'autre jour : « Tant que les cerises étaient à
80 centimes, voire 1 franc la livre , elles se
vendaient comme sucre au temps des cartes ;
sitôt qu'elles tombent à 30 centimes, le client
se fait rare. >

Il arrive bien que cette curieuse propension
de beaucoup d'acheteurs à ne priser que ce qui
est cher fait parfois d'eux de savoureuses
« poires- » . C'est ce que prouve le petit trait qui
me fut• ¦• conté. récemment. Un maraîcher de ma
connaissance avait amené au marché deux cor-
beilles de haricots de qualité identique qu'il
avait affichés à 60 centimes le kilo. Comme rien
ne partait , il eut l'idée de changer le prix du
contenu d'une des corbeilles et de le porter à
70 centimes. Aussitôt, changement à vue, et, à
la fin du marché, la corbeille à 70 centimes était
liquidée, tandis que celle à 60 demeurait intacte I

A. A.
i ¦_—_—- i ..

PETITE

Ingé '

On a trouvé innées,
des procéder- e pour
lancer les 1 nans.
En voici •• bien
entendu,. '

Dem'

Le vingt

L'histoire

Le régime Nicole
Le Conseil d'Etat de Genève, a nommé le

fameux émeutier du 9 novembre Bœriswyl agent
de sûreté I

Bœriswyl, qui était employé postal , a été con-
damné à deux mois dc prison et 30 fr. d'amende
pour avoir fabriqué des matraques destinées S
assommer ses adversaires politiques. A l'unani-
mité, le jury l'a déclaré coupable . Il fut  chassé
de l'administration des postes.

Le voilà agent de sûreté I

LES ZONES
Le gouvernement genevois avait fait parvenir au

Département politique une lettre lui signalant les
manifestations des maraîchers de Genève et lui
demandan t s'il n'y avait pas lieu de revoir le
système du régime actuel des zones. M. Motta ,
chef du Département politi que, a donné lecture
au Conseil fédéral de la lettre qu'il a envoyée au
gouvernement de Genève et dans laquelle il
déclare que le Département politique maintient
son point de vue exposé précédemment.

LE mtOIT DE TIMBRE

Durant le second trimestre de 1934, le droit
de timbre a produit 15,831,000 fr., soit 1,206,000
francs de plus que dans la même période de
1933. Les recettes du premier semestre de cette
année se sont montées à 31,073,000 fr., soit
3,072,000 fr. de plus qu 'en 1933.

Les postes alpestres suisses

L 'Echo illustré du 7 juillet publie ses phol
et article sur cette magnifique organisai
nationale. Ainsi, les routes les plus pittorest
et les cols les plus réputés de notre pays
vous seront plus inconnus. Boulements de l
bours en Arabie, à propos de la guerre
Yemen. Parmi les actualités suisses et mondia
Les sports , les Fêtes du Rhône à Lausanne,
pages de la femme, des enfants , l'humour e
roman.

Pour la langue françai
L'adverbe comment exprime la manière,

on l'emploie à tort pour marquer le degré:
l'intensité, dans cette locution à la mode
comment I On dira par exemple : t II s v
trompé, et comment I... Quand je lui ai fi
une observation , il s'est Irrité et comment I
Si on veut employer un adverbe, on n'a qu
se servir de : Et combien I qui répond exact
ment à la pensée, parce qu'il tend ft erprir
le degré, la mesure, l'intensité,

KT. 

yorkaisc annonça,, avant la publication d'un
nouveau bouquin de 500 pages , qu 'il y avait
une faute d'impression dans le texte et que le
lecteur qui la découvrirait le premier toucherait
une prime de 30,000 dollars. En quelques
jours 200,000 exemplaires à 2 dollars furent
vendus, et c'est un ouvrier new-yorkais qui ,
avant huit autres acheteurs , découvrit la faute
à la dernière page.

Il toucha aussitôt la prime promise.

LES SPORTS
huitième tour de France

la quatrième étape (Metz-Belfort,
commence au Ballon d'Alsace et ,soit 220 km.)

avec elle , le.s
remontent un
Ezquerra et

actions de 1 équi pe ibéro-suisse
peu , grâce aux deux Espagnols

Trueba. Ce
f roi de la montagne »
premier au sommet du
Vervrecke qui
de 2 minutes
sommet. Mais ,
Ezquerra.

La descente ,

gagna la
at t r ibuée
derrière

sur le même
l'arrivée sur
au sprint ct

Classement dc l 'étape. —
16 min. 27 sec. ; 2. Morelli ,
3. Ezquerra ; 4. Vietto ; 5
vaecke ; 7. Trueba
9. Martano, 7 h. inm.

i 11.
; 13

i min

baud , même
7 h. 19 min.
14. Le Grevés
même temps.

Classement

temps
18 sec.
7 h. IS

des Suisses
19 min. 45 sec. ; 28. Buchi ,
33. Stettler , 7 h. 24 min.

Classement général. — 1.
57 sec. ; 2. Le Grevés , 26

Voici 1 horaire probable
Belfort (0 km ), 9 h. ;

12 h. 40 ; Champagnol e
JMorez (193 km.), 14 h.
(230 km.), ait. 1322 m.,
km.), 16 h. ; Evian (293

Les. coureurs entreront
Saconnex et par la rr. '"'
à la gare , jji r
Blanc
Dît'

cycliste

n esl pourtant  pas le
de 1933 qui passa le
Ballon. C'est le Belge
bonification maximum
au premier arrivé au
lui , il y a Trueba et

évidemment , remil le monde
sorte quepied ou presque , de telle s

le vélodrome de Belfort se
c'est de nouveau Lapébie

disputa
qui le

dans lcgagna , tandis que Magne , qui étail
peloton , conservait le « maillot jaune i

1. Lapébie, 7 h.
premier des isolés ;
Molinar ; 6. Ver-
tous même temps ;Magne

56 sec. ; 10. Archam-
Canardo ; 12. Gotti ,
Meini , même temps ;
45 sec. ; 15. Stoeppel ,

— 16. Erne , 7 h.
7 h. 22 min. 54 sec. ;
11 sec.
Magne , 26 h. 23 min.
h. 30 min. 37 sec. :

3. Martano , 26 h. 31 min. 54 sec. ; 4. Berga-
maschi , 26 h. 35 min. 10 sec ; 5. Louviot , 26 h.
36 min. 52 sec. ; 6. Geyer , 26 h. 37 min. 46 sec. ;
7. Lapébie , 26 11. 38 min. 1 sec. ; 8. Vervaecke,
26 h. 38 min. 40 sec. ; 9. Yves Le Goff , 26 h.
38 min. 57 sec, premier des isolés ; 10. Buse ,
26 h. 39 min. 30 sec. ; 11. Archambaud , 26 h.
41 min. 47 sec. ; 12. Romain Maes , 26 h. 43 min.
17 sec. ; 14. Morelli , 26 h. 43 min. 23 sec. ;
15. Silvère Maes , 26 h. 43 min. 36 sec.

Classement général des Suisses. — 37, Erne,
27 h. 5 min. 16 sec. ; 38. Stettler , 27 h, 7 min.
5Q , seç. ; 40. .Buchi , 27 h. 8 min. 50 sec. .

Classement international. — 1. France, 79 h.
31 min. 26 sec. ; 2. Italie , 80 h. 0 min. 14 sec. ;
3. Allemagn e, 80 h. 10 min. 26 sec. ; 4. Belgi-
que, 80 h. 17 min. 29 sec ; 5. Espagne-Suisse,
80 h. 44 min. 27 sec.

» * #
Aujourd 'hui , samedi , cinquième étape , Belfort

Evian , 293 km.

Pontarlier (120 km.) ,
(162 km.) ,  13 h. 50 ;

40 ; col de la Faucille
15 h. 50 ; Gex (240

km.), 17 h. 20.
. en Suisse au Grand-

V Ferney arriveront
1 rue du Mont-

r ' 'ind-
"ïe

L horaire probable prévoit , le passage à Genève
vers 16 h. 10. Mais , ces jours derniers, il y a
eu régulièrement un retard de trois quarts
d'heure sur l'horaire, de sorte que ce passage
pourrait n 'avoir lieu que vers 16 h. 45.

Le tournoi de tennis de Wimbledon

Voici les résultats d' hier, vendredi, k Wim-
bledon (Angleterre) :

Finales « simple » messieurs. — Perry (Angle-
terre) a battu Crawford (Australie), 6-3, 6-0,
7-5.

« Double » mixte demi-finales. — Mme Shep-
herd-Austin ont battu Mme Ingram-Olliff 6-4 , 6-1 ;
Miss Round-Miki , Miss .lames-Lee 6-3, 6-2.

Demi-finales « double » dames. — M1"0 Ryan-
Matthieu ont battu MIIcs Payot-Thomas 7-5,
6-0 ; M 1"" Andrus-Henrotin, ft»« Godfried-
Griwen , 6-3, 12-6.

Double « messieurs » demi-finales. — Borotra-
Brugnon ont battu Collins-Wells, 7-5, 3-6, 6-2,
6-4 ; Lott-Stœffen, Hopmann-Prenn, 6-4, 4-6,
6-3, 8-6

Avant le grand-prix motocycliste suisse

La dernière journé e d' entraînement a été plu-
tôt une présentation de side-cars. Les pilotes de
Norton , satisfaits de leurs essais de jeudi , se
sont contentés d'observer les résultats obtenus
par leurs concurrents au nombre desquels Nott ,
sur Husquvarna , et Ley, sur D. K. W., ont tourné
respectivement à des moyennes de 135 et 137 à
l 'heure. Aucun nouvel accident , heureusement,
n'a été enregistré.

» * *
Le départ sera donné aujourd 'hui , à 14 heu-

res précises , aux trente machines de 350 cm*
inscrites , qui doivent couvrir une distance de
328 kil., soil 45 tours du circuit de 7 kil. 300.
La moyenne minimum imposée est de 100 à
l'heure. Cette course est le domaine de l'industrie
britannique qui n 'a encore jamais été égalée par
l 'industrie continentale. Cette dernière aligne
11 machines et les Anglais 17, dont 7 Norton.

AVIATI ON
Paris-Bucarest en six heures

Les deux aviateurs français, le commandan t
François et le l ieutenant Gérin , ont battu le
record Paris-Bucarest sans cscile en six heures,
en volant à une vitesse moyenne horaire de
315 kilomètres.

L'équi page français a ainsi gagné la coupe
internationale offerte pour ce record.

Le vol à voile
Le spécialiste autrichien du vol à voile, Kron-

feld , vient de gagner le grand-prix du Puy de
Dôme.

Ce prix , d'une valeur de 15,000 francs, créé
en 1933 par l'Aéro-Club d'Auvergne, devait être
attribué au pilote qui, parti sur avion sans
moleur du somme! du Puy de Dôme (attitude
1.465 mètres), irait se poser à la Banne-
d'Ordanche (altitude 1.515 mètres), dans le mas-
sif du Mont-Dore.

Mardi après midi , Kronfeld , lancé du haut
du Puy, à 13 h. 45, a atterri heureusement à
la Banne-d'Ordanche, après deux heures de vol.
La distance à vol d'oiseau est de 25 kilomètres.

Un avion commercial géant
Un des plus grands avions américains de

transport , le S.-42, qui sera affecté, dans une
quinzaini de jours, au service international de

••'que du sud, a élé accepté par le dépar-
du commerce des Etats-Unis, après avoir
toute une série d'épreuves sous la direc-
colonel Lindbergh.

poids en charge est de 19 tonnes ; son
l'action de plus de 2000 kilomètres ; sa
maximum de 399 kilomètres à l'heure et

sse de croisière de 257 kilomètres.
'eut transporter 32 passagers, réparti s en
cabines, un équipage de six hommes et
:mne de courrier.

?st propulsé par quatre moteurs de 720 CV
lés dans le bord d'attaque des ailes. Son

•rgure est de 34 m. 75 et la longueur de la
ie de 20 m. 73.

AUTOMOBI LISME
Le grand-prix de la Marne

C'est donc demain , dimanche, que se disputera,
Reims, le grand-prix de la Marne.
La course promet d'être très intéressante car,

. dehors de l'équipe Ferrari, qui sera représen-
tée par Louis Chiron , le vainqueur du grand-prix
de France, dimanche dernier, à Montlhéry, l'Ita-
lien Varzi et le jeune champion Guy Moli , il y
aura Nuvolari , complètement remis de son ac-
cident , au volant d'une trois litres Maserati
monoplace, et Philippe Etancelin, également sur
Maserati.

On avait escompté un moment la participation
allemande, mais après l'échec que Mercedes et
Auto-Union ont subi à Montlhéry, la question
est résolue. Dès lundi, voitures et moteurs ont
••épris le chemin de l'Allemagne, et, avant de
83 revoir en course, de sérieux travaux devron t
•tre entrepris pour les remettre en état.

C'est k un duel Alfa-Roméo-Maserati  qu'on
ssistera demain, à Reims.



Ai-ruée siii&tsie
Bataillon 24

Le franc succès qu 'a remporté dimanche der-
nier la manifestation de l'Amicale du bataillon 22
est bien de nature à encourager ceux qui , au
bataillon ' 24 , ont pris l'initiative d'organiser
également une journée du souvenir.

Tous les officiers, sous-officiers, soldats qui
ont servi (même temporairement) ou qui servent
encore au bataillon 24 voudront aussi faire revivre
les beaux moments du service et nous sommes
persuadés que la manifestation du 22 juillet
sera surtout empreinte de camaraderie et
d'amitié.

Les participants k la manifestation recevront
une carte de légitimation leur permettant de
voyager à demi-tarif. Le prix de la ¦ course
aller-retour Porrcntruy-La-Caquerelle est de
2 fr. Le dîner à Porrentruy coûtera 3 fr. seule-
ment.

Comme il est impossible d'envoyer une circu-
laire personnelle à chacun , le Comité d ' ini t ia t ive
se permet d'insister tout spécialement auprès des
participants pour qu 'ils se fassent inscrire sans
retard , en versant leur finance de 5 fr. (mini-
mum) au compte postal IV a 2858 « Amicale du
bat. 24 Porrentruy ».

Les filleuls du Bataillon 24 sont aussi cor-
dialement invités à se joindre aux manifestants.
Un accueil chaleureux leur sera réservé ; ils n 'au-
ront d' ailleurs à verser aucune finance d'inscrip-
tion , le comité ayant décidé de leur offr i r  gra-
cieusement la course cn autocar et le banquet.

En résumé, la journée du 22 juillet s'annonce
sous d'heureux auspices.

nrVifriiiiaii x
Le procès d'espionnage Steiner

Le jugement dans l'affaire d'espionnage Stei-
ner, qui occupait, le tribunal militaire de la
3me division, à Thoune, depuis mercredi , a
été rendu hier vendredi, . après midi. Le
premier-lieutenant Steiner , dessinateur au bu-
reau fédéral des cartes de tir. à Thoune. a
été condamné à douze ans de pénitencier, sous
déduction dc neuf mois de préventive, et à la
dégradation. Steiner est exclu de l'armée et perd
sa place de fonctionnaire du bureau fédéral des
cartes de tir à Thoune ; il est , en outre , privé de
ses droits civiques pendant cinq ans et est con-
damnée aux frais.

T _ I r î l k t , , , . ,  i o nrilnnnâ l-i ei „,f îcr ;l1 inn Ap *.

objets, cartes, photographies, esquisses, notes,
etc., qui ont servi aux agissements criminels dc
Steiner, Ce dernier devra remettre la somme de
13,000 fr. à la Confédération, qu 'il a reçue ,
d'après ses dires, pour les actes d'espionnage
commis. S'il ne disDOse Das de cette somme.
Steiner devra s'engager à la verser à la Con-
fédération.

Il a été reconnu coupable de trahison pour
s'être emparé, dans les années de 1927 à 1933, de
renseignements et d'objets tenus secrets dans
l'irtt_ -At At> la (lûfonto naliAnnlfl afin Ap les

porter à la connaissance ou de les communiquer
à des espions étrangers ; d 'avoir , aevec prémé-
ditation , livré à des agents étrangers des rensei-
gnements et objets tenus secrets dans l'intérêt
de la défense nationale ; d'avoir violé des secrets
militaires en s'emparant illicitement de 1927 à
1033 d'nhiets tenus secrets dans l'intérêt de la
défense nationale et de les avoir copiés ou pho-
tographiés ; d'avoir enfin violé des secrets de
service de 1927 à 1933 en communiquant k des
agents étrangers des secrets qui lui étalon! con-
fiés en sa qualité d'officier ou parvenus
connaissance dans l'exercice de ses fc
(Tiff i r - ï  nllos

Lcs tracts par avion

Le tribunal de police de Lausanne, sur I
de l 'Office fédéral aérien , a condamné k
d 'amende chacun et à la moitié des
Charles Zbinden , rédacteur du Fasciste »W
Lausanne, et Aimé Cornu, secrétaire-corni,'
h Knalinucs.  oui. le 1er mai. s'étant fail
mener en avion au-dessus de Lausanne, jet
du haut de l'appareil 5000 tracts.

Le jet de papiers du haut d'avion est sui
donné k une autorisation de l'Office fédé
aérien et cette autorisation n'est pas accorr
lorsqu 'il s'agit dc tracts politiques.

Le ministère public avait requis quinze jou
rie nrîsnn

OnriiAt HA In eriAnrp
La ehlropratlque

Nous avons relaté un cas judiciaire où il étail
question d'un chiropraticien. Nous avons donné
alors de ce vocable une définition qui nous vaut
des éclaircissements d'un homme de l'art.

Le chiropraticien , d'après cela , est un théra-
peute qui traite ses clients par de.s massages ,de
la colonne vertébrale, d'après une théorie qui
impute certaines affections à une luxation des
vertèbres, qui entraverait les fonctions médul-
laires et aurait  par là un retentissement sur les

Bains du Schwefelbera ,_?..»
Région du Gantrisch (Oberland bernois) Tel 114
Ralns sulfureux réputés Curas d'eau et d' a i r  Méde
cln de l'établissement Sports Divertissements
Damln» — narllr tin VK>. S.S0. Prn.n CaTBOP

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Un prince suédois berné par dea aventuriers

Le roi de Suède a rappelé d'urgence le prince
Lennart, fils du prince Guillaume, à Stockholm.
Le roi avait été mis au courant de la découverte
d' une affaire d 'esp ionnage au profit des Soviets,
espionnage qui devait s'exercer par le truche-
ment d'une société cinématographique, dans la-
quelle le prince Lennart se trouvait engagé pour
80,000 couronnes.

L'un des aventuriers qui ont dupé le prince
Lennart est sous les verrous , à Londres, pour
espionnage. Le chef de la police finlandaise est
arrivé à Stockholm pour s'occuper de l'affaire.

Accident d'aviation

Un avion de bombardement s'est écrasé sur
le sol , à l'aérodrome mil i ta i re  de Upper-Heyxord
(Angleterre). Le pilote a été tué sur le coup. Les
deux autres passagers ont été légèrement blessés.

Banquiers véreux

M. Deniay, ju ge d'instruclion de Paris, vienl
de renvoyer devanl le t r ibunal  correctionnel,
pour abus de confiance, MM. Xavier Fabre-Luce,
Louis Charreire el Albert  Fououcl. adminis t ra-
teurs de la Société méridionale de banque, el
Jacques Roberly, secrélaire du comité de direc-
tion , ainsi que M. Marcel Travoux , sous-direc-
teur de la sociélé, qui a de nombreuses succur-
sales en Drovince.

l'ne camionnette dans un groupe de soldats

Hier matin , vendredi , sur la route nationale,
près de Versailles, une camionnette automobile
a, dans un virage, renversé un certain nombre
de soldats indigènes faisant partie d'un détache-
ment du deuxième groupe de l'Ecole de cavalerie
de Saint-Cyr. Hui t  des soldats ont été projetés
à terre ct trois d'entre eux , grièvement blessés,
ont été transportés à l'hôpital  mili taire à Ver-
¦nillA-

La sécheresse au Japon

La sécheresse qui sévit au Japon menace de
tourner à la catastrophe. Toute la récolte de
riz est menacée. A Kokura , une batterie d'artil-
lerie lourde a essayé, par un t i r  intensif,  de
Drovoouer des nluies. mais ses efforts sont restés
vains. Le régiment d'artillerie de campagne de
Kumamoto sera mobilisé quelques jours avant
les manœuvres annuelles, car il veut tenter en
t i rant  plus de 1000 coups de canon et par une
fusillade nourr ie  de provoquer un changement
dc la pression barométrique et des chutes de
oluie.

Inondations

De graves inondations désolen t la région
septentrionale de l 'Alghanistan . Quatre vingt-dix
personnes et p lus de mille pièces de bétail onl
dit novée.s.

* * *
Les inondations dc l 'Inde ont détruit de nom-

breux villages et fait  un grand nombre de vic-
times. Le gouvernement a envoyé des secours
à la nnmil.' ilinii des réi' ions inondées.

SUISSE
Cycliste écrasé par un camion

Près de Recherswj l 'Soleure), hier vendredi,
M. Frédéric Spichipc- ' »r de fabri que, ma-
rié , qui circula" '-' ^n çolli-

TIR FÉDÉRAL FRIBOURG
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Pour le pavillon dei prix
Par M mes Camille Nordmann et Guido Meyer  :

Spicher el Cic, garage dc la Gare, 60 fr. Garage
Gauthier, 20 fr. Automobile Renault (par
M. Gauthier) ,  20 fr. Mme Schaer, rue de Locarno,
2 fr. M ine Poffet. 2 fr; M. Dessibourg, 2 fr.
M. Edouard Grosse!, 3 fr. Mmcs Corboud et
Clément, commerce de farines , 20 fr. M. J.
Geinoz , Pérolles, 5 fr. M. Ayer , 2 fr. M. Charles
Riva , 20 fr. Mllc» Kessler , 3 fr. M. Bodler , 3 fr.
M. W.-D., 6 fr< M. Al phonse de Week (2me don),
5 fr. M. le docteur Emmanuel Bise, 5 fr.  M. S.
Lehmann , 5 fr. Pharmacie Gross, 3 fr. M. A.
Glauser. 3 fr. M. Rolhenbùhlcr. 2 fr. M. le
docteur Perrier, 20 fr. M. le docteur Déglise,

'5 fr. M. J. Muller-Daley, 5 , f r .  M'lc M. Monney,
2 fr. M. Gottlieb Glauser, 4 fr. M. Devolz,
architecte, 6 fr. M. G. Castella , 5 fr. Secrétariat
agricole. 5 fr. M. Monteleone ,, bottier, 61  fr.
M. Giller , fleuriste, 10 fr. M. G. Glauser , père,
o fr. M. A. Tinguely, laitier , 10 fr. MM. Nadal
et Cirerol, primeurs , 5 fr. M. Schneuwly, 2 fr.
M. Robert Nordmann , à Genève, 20 fr. M. Char-
les Genton. à Paris. 200 fr.

Les premiers tirs >
La société de tir de la ville dc Fribourg et

là société de tir militaire commencent, aujour-
d'hui , samedi, dès 3 heures , leur entraînement
aux stands du Tir fédéral de Givisiez. Un
Dressant app el  est fait à lous les tireurs.

Les dons d'honneur , .
Le Jeu commêmoratif de Moral (450""' anni-

versaire de la bataille) avait , jadis , décidé de
remettre une somme de 1500 fr. comme don
d'honneur. Ce montant  devait être attribué pour
les concours fédéraux de sections du canton de
Fribourg aux cibles à 300 mètres,

MM Ednnard Weissonhach Alfrpd Corboud et
Roggo; directeur du Musée industriel , ont' été
charg és de fa i re  les achats nécessaires. Ils ont
actjuis q u a t r e  t a b l e a u x  de nos peintres fribour-
geois : MM. Brulharl , Campagne fribourgeoi se ;
Buchs, Gastlosen ; Pilloud , Moléson ; Vonlan-
then, Fribourg sous la neige.

La valeur de chu mie toile était de 450' fr.
Nos artistes ont bien voulu les céder à 300 fr.
de manière à apporter leur part à notre fête
nationale. En outre , une cinquième toile , Voi
de Fribourg, de fèu M. Paul Robert , complète
la collection.

Ces tableaux nosés dans le hall de
l 'l , , ", l , . I  d« V-

La fab' vé une pendule dc
cheminée ' ¦. Cet objet d'arl
est expr -Tapis-Meubles,
à la re

Le mie dons
VI- --000 fr.

Pour la béatification de Marguerite Bal *
Faveurs spéciales obtenues par l 'intercession

de la servante dc Dieu, Marguerite Bays , de La
Pierraz ;

Souffrant de maux dont la Servante de Dieu
Marguerite Bays eut à souffrir  aussi, ma rie

religieuse courut le danger d 'être, interrompu 6

devant une opération en perspective. Je fis une

neuvaine, en promettant de publier le fait M
j 'étais exaucée. Je le fus. U ne fut plus ques-

tion d'intervention chirurgicale ct je puis con"-

nuer mon noviciat. Toute ma reconnaissance ¦

Marguerite Bays pour la grande faveur qu elle

vient de m'accorder par son intercession.
C. (France), 1933. S. M-
Ma jeune sœur , mère de trois petits enfants ,

tomba gravement malade d 'une congestion pul'
monaire. au commencement de décembre der-

nier. En quel ques jour s, le mal fil de si rap ides
progrès, que le jeudi , veille de l'Immaculée
Conception, on jugea prudent d 'administrer â 1°
malade les derniers sacrements. Le samedi H
dimanche suivants , ma pauvre sœur était à toute
extrémité et les siens n 'attendaient plus que son
dernier soupir.

Cependant , la malade , sa famille et d 'autre»
personnes f i rent  plusieurs neuvaines à 'a
Servante de Dieu , Marguerite Bays , en qui non 8

avions une confiance illimitée , promettant de
faire publier la guérison si nous étions exaucé*
— La chère malade portait constamment flfl e

reli que de Marguerite Bays sur elle et l'invoqua"
avec ferveur ; elle absorbait aussi de.s remède'
dans lesnuels on effilait des bouts d'étoffe avant
touché les ossements de la vénérée Marguerite-
— Le lundi suivant , la malade se sentit beau-
coup mieux et ce mieux est allé en progres sante
si bien que , aujourd'hui , elle vaque de nouveau à
ses occupations. La privilégiée ne cesse de dire
que c'est un vrai miracle.

V.. le 2? mal 1934. M. R.
Je souffra is  douloureusement d 'une tumeur

assez prononcée à la colonne vertébrale. M. le
docteur X m'avait  ordonné une op ération , mais
je n 'ai pas voulu la subir. Je me suis mise à
prier la Servante de Dieu , Marguerite Bays, avec
une très grande confiance : aujourd 'hui , sans
opération , je suis complètement guérie. Je publie
volontiers la faveur dont i'ai élé l'obiet et
j 'espère que cela contribuera à obtenir le breve t
de sainte té  pour ma chère et vénérée Marguerite
de La Pierraz.

P., 22 févr ier  1934. . F. P.
En décembre 1931, la cadette de mes filles ,

qui est de santé 1res délicate, était at teinte d'une
double pneumonie et au bout de quel ques jou rs
.'. e . , J (  .'. IAIIIQ ,,x- ( i ,', , , , ; (/ .  I i> f t i , f l , . t , v  n_ il,e lofs-

sait p lus grand espoir. Le même soir, j e com-
mençai une neuvaine en l'honneur de Marguerite
Bays et le lendemain, à midi , on me signalait
que la petite allait mieux et qu 'elle pouvait  être
considérée comme sauvée. Mes enfanls , étant
allés la voir , furent  étonnés de la voir se re-
mettre si vite et nie disaient : « On dirait qu 'il
y a eu miracle » , el pour tan t  je ne leur avais
oas Darlé de la neuvaine aue i'avais faite. J'ai
beaucoup tardé à signaler le fait , mais ma
petite enfant  é tant  retombée malade , il y a une
dizaine de j ours, j 'ai demandé à Marguerite Bays
de me la garder et j 'ai élé exaucé une fois
encore. Je l' en remercie de tout mon cœur.

F.,  mars 1933. A. F.
Me? t rouvant  avoir chômé plus d'une année,

j 'étais, ce printemps , dans une situalion déses-
oérée. Une invocation devant le caveau de
Marguerite Bays, lors de la dernière représen-
tation de la Passion , à Siviriez , m'a procuré,
deux ou trois jours après, un travail  très im-
portant et complètement inattendu. Je vous prie
de publier ce que j 'estime être le résultat d'une
intervention surnaturelle et d 'user de ce témoi-
gnage comme vous l'entendrez. , ; > ;

n ~A... mvi A r
C'était  en 1930, j 'aurais dû vous écrire plus

tôt , mais mieux vaut  tard que jamais. — Nous
étions en grandes d i f f i c u l t é s  de famille (chicanes,
malentendus, etc.). J'ai demandé le secours de
Marguerite Bays que j 'aime beaucoup. Quelques
instants  après, les difficultés étaient aplanies et
oui s'arrangea en paix. — J 'en rends grâce à
i «orvnnle de Hien niée ie renarde rnnimp une

L., moi 1934. G. A.
Adjudicat ion

. .conseil paroissial de .Ba rberêche a adjug é
taxation du chauffage de l'église à la
ion Basrlswvl et C», de Fribourg.

ICI ' ¦ ;  , V 
' ; '

¦ T .... .. HMAttéu 41 AM . ( . . .. I

nie ]  Perret, le condamné du Tribunal de
V, a élé arrêté dans la nuit de jeudi à
•edi pour délit de mœurs. Cet hôte Inde-
e de Fribourg, réfugié chez nous parce
s'est rendu impossible partout ailleurs , sera,
l'n«rk,Srnnc l'nhîol d'un a rrAI d'evinilsiml .

Le zeppelin en paaaasre
r soir , à 6 h. 45, le dirigeable Graf-Ze ppeiin
ssé au-dessus de Fribourg, revenant d 'un
,?e en Amérique du Sud.

6 remarqué que le gouvernail était peint
nAiilon*. rmtflA K|.,r»#- unir ï 'int erriÏY

mée.
Arrêt , de tralu à Sl viriez

> D nous prie de rappeler- que, à l'occasion de
première messe , demain , à Siviriez, le train
4, parlant de Fribourg à 7 h. 45 et passant
'nni^nl à A ti 11  m *QrrMp ra  a Siviriez.



Nouvelles
Le voyage de M. Barthou

à Londres

"i accident à l'ICcolc de recrues
« l u  l.a c Noir

L école de recrues d'infanterie de montagne
H/2, qui avail  commencé à Colombier , se trouve
en ce moment au Lac Noir. Hier soir , un
exercice de nuil  a eu lieu , au cours duquel un
grave accident s'est produit. Le caporal Hans
Widmer , licencié en droit , domici l ié  à Fribourg,
Avenue de la gare , 38, est tombé d'un rocher
de 4 mètres . On le releva immédiatement el on
le conduisit vers minuit  à l'Hôp ital  cantonal où
on constata une rupture d'un rein. Une opéra-
tion fui immédiatement tentée et a réussi , de
sorte que l'état du blessé , bien que grave , n'est
pas désesp éré.

La victime est le f i l s  de M. Walter Widmer ,
fondé de pouvoirs , à la Brasserie du Cardinal.

Les incident» de la rue
L'automobiliste qui est allé se jeter contre la

maison d'angle de la rue du Simp lon , jeudi
après midi , déclare , pour son excuse , qu 'il était
trop près du camion qui le précédait , au mo-
ment où celui-ci a changé de direction , pour
qu un freinage pût prévenir la collision.

Culbute d'une automobile
Hier vendredi , dans la soirée , M. Jean

Glasson , commerçant, à Bulle , rentrait de Broc ,
lorsque, près du châleau d'En-Bas , son auto-
mobile dévala le talus. Les deux voyageurs
qu'elle portait s'en sont tirés heureusement sans
blessures , mais la machine a subi de graves
dégâts.

Pans , 7 ju i l l e t .

A propos du départ , demain, de M. Barthou
pour Londres , l 'Ordre parle en ces termes :

t Noire ministre des affaires étrangères a peu
d'adversaires qui lui reprochent de chevaucher
la chimère de I al l iance ,  militaire franco-ang laise.
On est persuadé , écrit ce journal , que l'alliance
militaire franco-anglaise ne sera pas signée
demain ; on le regrette bien sincèrement , car elle
garantirait la paix en Europe toul en atténuant
la crise économi que qui désole notre continent. »

L'Italie et le voyage de M. Barthou
Rome , 7 jui l le t .

On manifeste , dans les milieux politi ques, une
grande réserve au sujet du voyage que M. Bar-
thou s'apprête à faire à Londres. On relève
naturellement le fait que les conversations qui
se dérouleront sur les bords de la Tamise ne
constitueront , comme il a été annoncé, ni une
conférence ni une négociation , mais on n'en
juge pas moins que cette affirmation préalable
n'enlève rien à l'importance de l'événement. On
pense, en effet , que la siluation européenne est
telle que les hommes responsables de la politi-
que des grandes puissances sentent le besoin de
conférer entre eux et d'étudier ensemble les
diverses éventualités de l'heure.

A Rome, on considère que le but du voyage
de M. Barthou n'est autre que d'entraîner Lon-
dres dans ce qu'on appelle ici une « politi que
de blocs > . C'est pourquoi le problème ne serait
aulre que celui-ci : l'Angleterre acceptera-t-elle ?
Sur ce point , on croit que le gouvernement bri-
tannique se limitera à écouter l'exposé de
M. Barthou , mais refusera toute espèce d'enga-
gement nouveau sur le continent. Les journaux
de ce matin jugent d'ailleurs le discours pro-
noncé hier par M. Eden comme des plus symp-
tomati que à cet égard. Bref , on ne croit pas
à une adhésion quelconque de l'Angleterre à
un système de sécurité continentale qui impli-
querait de sa part des responsabilités plus vastes
que celles envisagées par le pacte de Locarno.

Cependant , on n'en juge pas moins possible
une plus étroite collaboration diplomatique ,
militaire, navale et aérienne entre Londres et
Paris.

Au demeurant , il semble que le gouvernement
fasciste appréhende moins une bonne intelligence
entre la France et l'Angleterre qu'un accord qui
cristalliserait la situation européenne dans les
antagonismes actuels. A ses yeux, le plus impor-
tant problème à résoudre en Europe est celui des
rapports entre la France et l'Allemagne. Si donc,
les conversations de Londres parvenaient à don-
ner à la France plus de confiance en sa sécurité
et favorisaient de ce fait la solution du pro-
blème des relations franco-allemandes, le gouver-
nement fasciste ne ressentirait d'autre sentiment
que celui de la satisfaction.

Les oonveriationi navales
Londres, 7 jui l le t .

Aussitôt après les premières conversations entre
ministres français et anglais, qui auront lieu
lundi prochain , M. Norman Davis, qui représente
les Etats-Unis aux négociations navales anglo-
américaines, fera une visite à M. Barthou pour
s'informer de l'orientation des échanges de vues
franco-anglais.

Il n'y aura pas, entre délégués français et amé-
ricains, de négociations navales proprement dites,
mais comme les Anglais ont indiqué aux Améri-
cains qu'aivant de prendre position en matière
navale il leur était nécessaire de connaître les
projets des puissances continentales, les repré-
sentants des Etals-Unis attendent avec inlérêt
l'arrivée des ministres français qui doit , à leur
sens, donner aux négociations préparatoires à la
conférence de 1935 une nouvelle impulsion.

Un démenti catégorique
de l'ambassade de France à Berlin

Paris, 7 juillet .
De Berlin au Matin t
Les événements qui se succèdent ici obligent

à se demander si les maîtres de l'Allemagne ont
pleinement conscience des répercussions de ce
qu'ils font ou de ce qu'ils laissent faire. Ainsi ,
il est, sans doute, sans exemple que la presse
entière d'un pays accuse un autre pays sans
preuves d'avoir participé à une conspiration
contre son gouvernement.

La presse du Reich se livre à des dénoncia-
tions contre la France.

Le complot de Schleicher contre Hitler était
connu de la France : révélations sur les relations
des traîtres , écrit la Nacht-Ausgabe.

* La France était informée du complot.
M. Barthou attendait la chute du gouvernement
allemand » , dit la Deutsche A llgemeine Zeitung.

« Conjuration de Schleicher avec la France » ,
écrit la Bœrsenzeltung et l 'A n g r i f f ,  le plus vio-
lent de tous, parle le « relations entre les con-
jurés et l'état-major français » .

Il faut savoir que le chef du service de presse
des affaires étrangères avait reçu le conseiller
de l'ambassade de France, que M. von Neurath
avait reçu M. François-Poncet et que ni l'un ni

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG
Festival « Mon Pags ». — Ce soir samedi ,

7 juillet , répétitions pour figurants. 20 h. 30,
scène du Ranft (cortège de l 'avoyer de Fri-
bourg). 21 h., scène du char de foin (avec les
faneuses et faneurs). 21 h, 30, cortège des can-
tons (avec foule de l 'Auge) et épilogue.

Demain dimanche , 8 ju illet , répétitions de
figurants. 18 h. 30, danse de Jacques de
Courtion (cueilleuses et amies de la fiancée).
20 h., ballet des drapières et drapiers. 21 h. 30,
scène de la cueillette (cueilleurs et cueilleuses,
ménestriers, amis des fiancés , arbalétriers, les
fiancés, la paysanne, le paysan).

Lundi 9 juillet , à 20 h., première répétition
générale avec chœur.

Les personnes participant au Festival soil
comme figurants , soit comme choristes ou
instrumentistes, sont instamment priées, si elles
n'ont pas encore reçu leur « Laissez passer »,
de le retirer aujourd'hui même, auprès de

M. Schwitzguebel , magasin des Chaussures
modernes, rue de Romont. L'accès de la
cantine et des coulisse s n'est siùtorisé ' qu'aux
personnes possédant cette carte.

Socié té de tir de la vil le.  — Demain dimanche,
de 8 h. à midi, lirs d'exercice et de classement.

Mutuelle. — Ce soir samedi , 7 juillet , à
20 h. 30, rendez-vous au restaurant des
Maréchaux.

Société de tir de la ville de Fribourg, société
de tir militaire , tir au fus i l  et p istolet .  —
Demain , dès 17 h., tir d'exercice au stand de
Givisiez. Les mêmes exercices auront lieu
chaque soir de la semaine du 9 au 14 juillet.

Madame veuve Bernard Bapst et ses enfants
remercient bien sincèrement toutes les personnes
qui leur ont témoigné de la sympathie dans le
grand deuil qui les a frappés.
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fl TEINTURERIE 
^FRIBOURGEOISE 1

I Dans un délai de 12 heures, nous pou- ¦

I vons vous fournir une teinture de noir- ¦
I deuils de tous vêtements confectionnés ¦
I prêts à être portés. H

|B Les envois postaux reçus le matin sont ¦
I retournés le même soir. WÊ
¦ Magasins : Rue «••• Epousas et ¦
¦ -rand'placos, 26, FRIBOURG. «
¦ Téléphone 7.93. _ U

WÊ_wSSS_̂my ^_ n _ _̂ _̂̂ _ _̂W_ 'j a m — m m *  _ t̂*^̂ ^Vlf ^̂ __ \

f I —^-"^—l-jBi—^- i _H i _H V^__H _̂PT

I Ce soir et demain soir , à 20 h. 30 H
I Demnin dimanche : matinée à 15 heures ¦

I ANDRÉ BAUGÉ H
H dans M

I Le Barbier de Séville I
H UN ENCHANTEMENT ! H

I Téléph. ISOO |

Vente juridique de bétail
(limes enchères)

L'Office des poursuites dc la Gruyère vendra aux
enchères publiques , lundi 9 Juil let  1934, à 2 h.
*|u Jour , au domicile de M. Léon Dunand, f i l»
*J° Louis, à Vaulruz i 9 vaches, 1 taureau,
6 Bénisses. 35-120

La venta aura lieu à tout prix.

de la dernière heure
1 autre n avaient dit attribuer la moindre créance
aux bruits qu'on avait fait courir, dès ce mo-
ment, sur le rôle de la France dans l 'affaire du
complot.

Or, c'est au lendemain de ces deux visites
que la presse allemande s'est déchaînée pour
répandre une histoire à laquelle la Wilhelm-
strasse disait ne pas croire.

Il est vrai que ce n'est pas la Wilhelmstrassc
qui contrôle la presse allemande , mais le mi-
nistère dc la propagande .

Aussitôt qu 'il a connu la teneur des journaux
allemands, M. François-Poncet a opposé à cette
manœuvre le démenti que voici :

« L'ambassade de France, questionnée au
sujet de la dépêche publiée par une agence
étrangère relative au prétendu rôle de la France
dans les événements du 30 juin , et que la presse
berlinoise de cet après midi reproduit sous une
forme sensationnelle , • esl autorisée à opposer
à ces fables absurdes le plus catégori que
démenti. »

En Europe orientale
Londres , 7 jui l le t .

D'après le Dail y Telegrap h, la diplomatie de
l'Europe orientale vient de subir deux évolutions
importantes : d'une part , le gouvernement grec
aurait décidé de ne s'associer à aucun pacte
méditerranéen qui se serait pas signé par les
cabinets de Londres et de. Rome : Athènes
redouterait , en effet , que cet instrument diplo-
mati que ne favorise une coalition dirigée contre
l 'Italie. D'autre part , la Turquie kémaliste , con-
vaincue qu'elle ne saurait s'appuyer exclusive-
ment sur l'amitié de la Russie aurait conclu
une entente étroite avec la Perse et enverrait
prochainement une mission militaire à Téhéran.

A la Banque des règlements
internationaux

Bâle , 7 jui l le t .
, Les importantes délibérations au centre des-

quelles se placeront les questions monétaires
ainsi que le problème des dettes de guerre , de
même que les questions des services de l 'intérêl
des emprunts Dawes ct Young, vont commencer.
Ce matin , samedi , à 5 h. 56, M. Montagu Norman ,
gouverneur de la Banque d'Angleterre , accom-
pagné de financiers anglais très connus, sirs
Otto Niemayer et Siepman , de la Banque d'An-
gleterre, sont arrivés à Bâle. A 6 h. 22, est arrivé
M. Georges Harrison , président de la Fédéral
Reserve Bank of New-York , accompagné de
M. Stroul, vice-président de la Banque el de son
secrétaire. Toutes ces personnalités ont été
reçues à la gare de Bâle, par le président de la
Banque des règlements internationaux.

Les délibérations devaient s'ouvrir vers 10 h.

Les émeutes d'Amsterdam
Amsterdam , 7 jui l le t .

(Havas.) — Après une heure du matin, le calme
est revenu dans la ville. Dans les quartiers où se
sont déroulées les bagarres, les rues sont main-
tenant complètement désertes. La police à pied ,
la police à cheval , la police monorisée patrouil-
lent sans arrêt dans toute la région où on s'esl
battu.

On a eu à déplorer deux morts jeudi soir,
deux hier matin, vendredi , deux hier soir, soil
en tout six morts èl treize blessés, dont un
mortellement atteint.

Une compagnie d'infanterie est arrivée d'Amers-
fort , sous les ordres dc 5 officiers, pour parer à
toute éventualité.

Le communiste Torgler
trouvé mort dans sa prison "

Paris , 7 jui l le t .
On mande de Berlin au Daily Mail (édition de

Paris) :
Selon un bruit qui court et qui n'a pas été

démenti , le chef communiste Torgler qui avail
été acquitté , en décembre 1933, dans le procès
de l'incendie du Reichstag, mais qui avait été
maintenu en prison depuis cette époque, aurait
été trouvé mort dans sa cellule, « d'une mort
qui semble naturelle >.

Les grandes manœuvres italiennes
Rome, 7 juillet.

Les prochaines grandes manœuvres de l'ar-
mée italienne se dérouleront dans la région de
la Toscane comprise entre Bologne-Forli , Monte-
Scalari et le col dc Serravalle.

Pillards pourohassés
Santiago du Chili , 7 juil let .

(Havas.) — Les autorités annoncent que des
pillards communistes de la région de Temuco
ont été réduits par la police, qui a fait 500 pri-
sonniers.

Deux aviateurs italiens se tuent
Pordenone , 7 jui l let .

Un avion de reconnaissance évoluant au-dessus
d'Aviano (Vénétie) s'est écrasé sur le sol d'une
hauteur de 200 m. Les deux occupants , ,  un lieu-
tenant et un sergent , ont été lues sur le coup.

Bandits américains
New-York , 7 juillet.

Un nouvel exploit de bandits américains a eu
lieu dans le Massachusetts, où cinq bandits,
armés de mitrailleuses, ont attaqué, hier , une
bijouterie et ont dérobé des écrins pour une
valeur de deux cent/ mille dollars.

La chaleur à Paris et aux Etats-Unis
Paris, 7 ju i l le t .

L'Office météorologique de Paris annonce
29,9 degrés. C'est moins qu'aux Etats-Unis où
la vague de chaleur continue depuis quinze
jours. La temp érature dépasse chaque jour
33 degrés à l 'ombre.

Toul annonce que la période de chaleur va
se poursuivre et on ne prévoit pas d'orages.

CHANGES A VUE
Le 7 juillet , malin

Paris (100 francs) 20 17 80 37
Londres (1 livre sterling) 15 45 15 55
Allemagne (100 marcs or) 117 25 118 25
Italie (100 lires) 26 27 26 47
Autriche «100 schillings) 
Prague (100 couronnes) 12 67 12 87
New-York (1 dol lar ,  3 02 3 12
Bruxelles (100 belgas . S00 fr. belg.) '71 60 72 —
Madrid (100 pesetas) 41 80 42 30
Amsterdam (100 forins) 208 10 208 60
Budapest (100 peneû) — —

A
l / r i innr Petit café de campagne
Vr I M I I r S r  "x ~ poses dc >crre '- " ru~
w L - I l L / I l L »  ches d'abeilles , excellente

situation , à vendre région
un beau potager a bois , Palézieux. Serait cédé av.
une oouleuse, une jolie facilités de payement pour
baignoire , avec accessoi- cause de départ . Ecrire
res, balance , 1 joli four- sous chiffres R 8689 L,
ncau raidies , tables , coin - à Publicitas , Lausanne.
modes. 13.108 

S'adresser s 176,
place Notre-Dame. Monsieur travailleur et

solvablc
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Beau temps dans toute la Suisse
Zurich , 7 j uillet.

Un temps splendide a succédé aux pluie s ora-
geuses de la fin de juin.

Au Sasntis , on enregistre 9 degrés au-dessus de
zéro , à l ' ombre. La vue est excellente au
Jungfraujoch . Un vent du nord assez fort souffle
sur celte région. La température y est également
au-dessus de zéro.

SOMMAIRES DES REVUES
Les l'êtes du Rhône à Lausanne sont évoquées

de façon remarquable dans la Patrie Suisse du
7 juillet. D'autres actualités méritent de retenir
l 'attention : la fête de lutte de Genève, le
concours hi ppi que de Thoune , la course automo-
bile de Rheineck-Walzenhausen, le grand prix
de Genève de marche , le match de boxe Al .
Brown-Edwards, la coupe de football d'Europe
centrale à Zurich , l 'accident de chemin de fer
Puidoux-Chexbres , l 'exposilion-échange de.s ar-
tistes genevois , etc. Deux reportages importants
forment le fond du numéro : l'un sur l'archi-
tecture patricienne à Genève est dû à la plume
de L. Perret , l 'autre offre un intérêt d 'actual i té
puisqu 'il traite de la natation et de.s secours aux
noyés. Tous deux sont remarquablement illustrés.

.BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
7 juillet

BAROMETRE 
Juillet | 1 1  g] , | _  . _  7 | Juillet
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7 h m. lo lu 16 14 13 I- 17 7 h. m.
11 b. m. 19 i3 23 19 20 -3 24 11 h. m
7 h. soir 18 22 22 20 21 24 7 n soir

Temps probable
Zurich , 7 juillet , 11 h. du matin.

Le beau temps va continuer. Plus chaud.
Tendance aux orages locaux.

Lauriers II achèterait
el petit domaine dc 6 à

FtlPlldntS '" Poscs llc' terre< situa-
* *tVlloI(t»B tj on convenable cl eau

en fleurs sur tiges , à exigées (agences exclues).
vendre. 40007 S'adresser sous chiffres
Avenue Montenach , 10 P tSSU F , à Publicitas ,

Fribourg.
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(Séance du 6 jui l le t )

Le Conseil nomme M. Georges Nicole!, avocat ,
à Guin , greffier du tr ibunal de l 'arrondissement
de la Singine.

— Il aulorise les communes de Châtel-St-
Denis et Plasselb à vendre des parcelles de
terrain ; les communes de Belfaux , Courgevaux,
Montécu et St-Sylvestre, ainsi que la paroi sse
de Villars-sur-Glâne, à percevoir des impôts.

— Il édicté les prescriptions d usage concer-
nant  les concours de juments poulinières en
1934.

— Il enregistre , avec reconnaissance, au nom
de l'Université , un don anonyme de 300 fr. en
faveur de cette insti tution.

JLH clôture du l ecli iitcum
Le Technicum et Ecole des arts el métiers a

eu , jeudi , sa séance de clôture . Le rapport
annuel , présenté par M. le D1' Brasey, directeur ,
montra que cet établissement , qui joue un rôle
de premier plan dans la formation de notre
jeunesse, poursuit ses réjouissants progrès. La
rentrée de l 'automne 1933 a vu se présenler
66 nouveaux élèves conlre 52 l'année précédente.

Après la lecture des notes , la distribution des
prix , la proclamation des résultais des examens
de diplôme, où aucun des 16 candidats et can-
didates n 'échoua, M. le directeur de l'Instruction
publique rappela à son jeune auditoire que les
vacances mettent l'élève en face d'un devoir
souvent méconnu : l'organisation de ses loisirs.
Il souligna aussi le rôle que joue dans la vie
pratique l'amour du métier qui mène au succès.
Ses paroles eurent un retentissement profond.

Des chœurs exécutés par les jeunes filles de la
Section féminine de Jolimont el les chanteurs de
l 'école rehaussèrent celte fête de famille qui se
déroula sans faste , mais dans une atmosphère
de joie qui attesta le meilleur esprit.

Nous n'omettrons pas de ment ionner  que, par
la voix de son directeur , le Technicum eut le
plaisir de féliciter un de ses plus dévoués servi-
teurs , M. Jean Bcrchier , professeur et préfe t de
disc ipline , pour ses vingt-cinq années d 'enseigne-
ment.

La rentrée d'automne est fixée au 3 octobre
et les examens d 'admission se feront la veille.

lia distribution du lait h Frlbourif
On nous informe que c'est la Société des

laitiers détail lants de Fribourg, d'entente avec la
Société suisse des laitiers , et non pas la Laiterie
centrale, qui a pris la décision de distribuer le
lait une fois par jo ur.

Les laitiers de Fribourg ont voulu , nous dit-on ,
suivre l'exemple de la plupart des villes de la
Suisse d'une certaine importance.

Marche
On nous écrit :
On nous prie de rappeler que c'est demain

dimanche que le Club des marcheurs fera dis-
puter  sa cinquième épreuve comptant pour le
championnat interne. Trente kilomètres à par-
courir quatre  fois sur un circuit de 7 km. 500
pour la catégorie licenciés et deux fois et demie
pour toutes les autres catégories, soit 20 km.

Les départs , les passages et les arrivées seronl
contrôlés aux Grand' places.

Les premiers passages auront lieu à 7 h. 18
et jusqu 'à 9 h. 30.

Office du travail
Dans le courant du mois de juin , 739 ordres

sont parvenus à l'Office du travail pour hommes.
Demandes de travail inscrites : 430, don t

210 de célibataires et 220 dc mariés ; 423 Suisses
et 7 étrangers. Il y a lieu d'ajouter à ce chiffre
les demandes de 32 ouvriers de passage, qui ne
purent être inscrits , faute d 'occasions de travail
immédiates. Offre s d'emplois : 309 se répartis-
sant entre 170 patrons , desquels 157 habitent le
canton.

Placements effectués, 241 , dont 86 dans
l'agriculture.

La situation a été favorable durant le mois
de juin . Un certain nombre de manœuvres
étaient cependant toujours sans travail. Dans la
construction , l 'activité fut  très intense, et dans
certaines professions, la main-d'œuvre a man-
qué. C'est ainsi que divers ouvriers , notamment
des peintres, Ont dû être recrutés en dehors du
canton.

439 ordres sont parvenus à l'Office du travail
pour femmes. Demandes de places : 204 , dont
195 Suissesses el 9 étrangères. Offres de places,
235, dont 195 du canton. Placements stables, 102,
et 16 de personnes t ravai l lant  à l 'heure ou à la
journée . Total des placements, 118.

En été, quand on n'a pas
d'appétit pour les mets
chauds, l'Ovomaltine pré-
parée froide est une bois-
son idéale, à la fois dé-
saltérante et nutritive.

Nous fournissons directement
un gobelet mélangeur spécial
avec mode d'emploi, pour 1 fr.

Dr A. Wander S_V_ Bern.

LES NOUVELLES
CHRYSLER - PLYMOUTH

! ! SUISSES ! !
sont livrables dès maintenant

Favorisez l'Industrie Nationale

Ecole secondaire profession nelle

La c lô tu re  de l'année scolaire à l 'Ecole secon-
daire professionnelle de Fribourg a eu lieu
mardi.  Plus de 150 élèves, impati ents de con-
naître leur rang de mérite, écoutèrent M. le
directeur Delabays donner lecture du rapport
annuel.

Avanl  cette leclure , M. Delabays remercia
loute l' assemblée, particulièrement M. Piller ,
directeur de 1 Instruction publique , qui assis-
tait à la séance. C'était pour tous un réconfort
de sentir son appui tout proche. M. le syndic
de Fribourg. président de la Commission scolaire,
était là aussi , ainsi que M. Barbey, inspecteur
scolaire , M. Li ppacher , membre de la Commis-
sion scolaire et président de l'Association des
anciens élèves, de.s membres du clergé et beau-
coup de parents d 'élèves.

M. Delabays releva le développement réjouis-
sant que prend l 'institution. Le directeur rendit
ensuite hommage au corps professoral. Enfin ,
M. le directeur remercia l 'Association;- des an-
ciens élèves , qui témoigne à l'école une si chaude
sympathie. Cette association a organisé, au
cours du 3mc trimestre, un Concours annuel ,
doté de beaux prix.

M. Barbey, Inspecteur, fit deux constatations
bien réjouissantes : les élèves savent travailler
et aiment travailler. Ils savent travail ler  à en
juger par la facture impeccable des travaux ex-
posés et par les résultats de l 'examen ; ils aiment
travailler et la preuve en est donnée par les
nombreux travaux , faits spontanément à domi-
cile.

M. Lippacher retraça les périp éties du concours
qui se révéla meilleur encore que celui de l'an
passe et lut la liste des lauréats. Il formula
le désir de voir au sein de l'Association des
anciens élèves tous les jeunes gens sortants, de
chaque année.

Après la lecture des notes et la distr ibution
des prix , qui donnèrent  une excellenle idée de
l'école, M. Piller , direcleur de l ' Instruction
publi que, exprima sa satisfaction et insista
surtout sur la nécessité d'apprendre un métier
et un « bon » métier. Car , s'il y a bien des
gens qui n 'ont pas de travail , il y a encore
du travail  pour lequel on ne trouve pas d'ou-
vriers qualifiés.

M. le syndic Aeby, dans, un discours où toul
son cœur parlait,  se réjouit de l 'essor que l'Ecole
a pris ces dernières années. U remercia M. le
directeur Delabays, à qui revient le mérite de
ce développement , parla aux élèves de leurs
devoirs futurs et dit  son souci de devoir loger
l 'automne prochain de plus nombreux élèves
encore. U fit entendre qu 'une solution se pré-
parait , . j

On visita ensuite l'exposition des t ravaux de
l'année, qui fut  unanimement  admirée.

La magnifique initiative de Chrysler, de faire
construire ses voitures par une usine suisse,
obtient un succès inespéré auprès de la clientèle
de notre pays. Montées avec un soin méticuleux
dans les célèbres ateliers de Saurer, à Arbon,
les Chrysler-Plymouth suisses contiennent le
48 "/o d'accessoires et de main-d'œuvre suisses,
l'autre moitié étant des pièces d'origine Chrys-
ler ; plus de cent ouvriers spécialistes et ingé-
nieurs sont déjà occupés au montage- dans les
ateliers modèles d'Arbon , qui produisent dès
maintenant  5 voitures par jour et seront cn
mesure sous peu de livrer plus de 250 yoitures
par mois.

Les Chrysler-Plymouth suisses occupent, en
outre, 5 grandes usines nationales qui livrent les
accumulateurs, les phares, signofils, klaxon, les
fils électriques, les boulons, les pneus et cham-
bres à air, les radiateurs, etc., etc., tous acces-
soires de fabrication exclusivement suisse et de
toule première qualité.

Le fini irrép rochable de ces voitures, munies
du célèbre moteur f lot tant  Chrysler 6 cylindres,
leurs phares très puissants, avec code lumineux
permettant le croisement sans danger, leurs
radiateurs à rendement maximum, construits
spécialement pour la montagne et supprimant
lout  chauffage, leurs pneus spéciaux Airwheel à
section extra renforcée, leurs freins puissants el
sûrs à équilibrage automatique, leur suspension
à roues indé pendantes par ressorts à boudins,
assurant une tenue de route irréprochable, font
de la Chrysler-Plymouth suisse la voiture la
mieux appropriée à noire pays.

Dix modèles différents à partir  de Fr. 5950.—
pourront satisfaire tous les goûts et contribue-
ront à diminuer le chômage. La grande vogue
de la marque Chrysler assurera donc à notre
Industrie Nationale un important  apport de
travail .

Favorisez donc «ans restriction l'industrie
nationale en achetant une Chrysler-Pl ymouth
suisse, et vous posséderez une voiture de toul
1er ordre.

Tous renseignements sur demande à l'Agence
Générale Blanc et Paiche, Grand Garage Wilson,
rue du Léman 6, à Genève. — Téléphone 26.118,

Itciictllcliou de drapeau
On nous écrit :
La Sociélé. de tir  du Mouret , qui comple

parmi ses membres des tireurs de première
valeur , se devait , à la veille , du Tir fédéral ,
de posséder un drapeau groupant sous ses plis
tous les tireurs de la section.

Mais , le.s charges f inancières que comportai!
une telle réalisation sonl nombreuses , d 'au tan!
plus que I époque ou nous vivons est remplie
de toutes sortes de diff icul tés , surtout d'ordre
économi que. Une souscription avai l  élé ouverte
parmi tous les amis de la cause de notre plus
beau sport nat ional . Celle-ci eut un réel succès.
Les résultats obtenus ont dépassé toutes les
esp érances.

Le comilé ct toute  la section des tireurs se
font  un devoir d 'exprimer aux généreux dona-
teurs leur profonde gra t i tude .

La cérémonie de la bénédiction du drapeau
aura lieu à l 'église de Praroman , demain
dimanche, 8 ju i l le t .  En voici le programme :

13 h., rassemblement au café du Mouret.
13 h. 30, format ion  du corlège el dé part  pour
l'église de Praroman- 14 h., allocution par
M. le curé Galley, de Praroman ; bénédiction
du drapeau , salut au drapeau , bénédiction du
Saint Sacrement. Cortège pour l'auberge du
Mouret.

Groupe* féminins de Sainl-Pierre
La réunion de clôture avec leclure des

rapports des sections et du rapport f inancier
aura lieu lundi , 9 juillet , à 8 h. y_ précises , à
la salle paroissiale. Les membres des différentes
sections : nières de famille , section aînée et
cadette , ainsi que toutes les personnes de la
paroisse qui s'inléressent .aux groupes fémin ins
sont chaleureusement invitées à assister à cette
séance de clôture.

Etat civil de la ville de Fribourg
Promesses de mariage

25 juin.  — Henzi Henri , horloger, de Mont-
ménil (Berne), et Chassot Julie , de Prez-vers-
Siviriez , à Fribourg.

Zahno Simon , peintre gypseur, de Guin , et
Auderset Jeanne, de Cressier , à Fribourg.

27 juin. — Berset Ignace , employé de brasse-
rie , de Cormérod , à Fribourg, et Purro Léonie ,
de Zumholz, à. Gqin.

28 juin. — Zurkinden Pierre , manœuvre, de
Guin , et Herzog Catherine , de Hornussen (Argo-
vie). à Fribourg.

29 juin — Gremion Paul , mécanicien , de
Gruyères, à Fribourg, et Bidoux Jeanne, dc Cor-
minbœuf , à . Marly-le-Grand. ,,

Schmuiz Marcel , peintre, d 'Ueberstorf , et Jelk
Germaine, de Saint-Sylvestre, à Fribourg.

Naissances
1er juillet. — Sai|tere| Rosa , fille de Joseph ,

manœuvre, de Matran , et de Régina , née Lauper ,
Place du Petit-Sainl-Jean , 75.

Schafer Antoine , fils de Gabriel , tapissier, de
Saint-Ours, et de Clara, née Plenz , à Bourguillon.

Duriaux Roland , fils de Sévérin. magasinier ,
de Sorens , et d 'Elisabetha, née Curty, Grand '
rue, 54.

Andrey Régine , fille de Vincent , boucher , el
de Dayelle , née Giorla, de et à Hautevi l le .

2 juillet. — Clément Gisèle , fille de Louis
aubergiste, d'Ependes, et de Lucie, née Buclin
à Semsales.

Baccalauréat es sciences commercial*1

au collège Salut-Mlcbcl
Ont obtenu un dip lôme de premier degré '¦
MM. Algée Duc , Lino Bianchi,  François Hay-

moz , Eugène Roul in , Georges Har tmann , Roland
Vuilleuiiiier , Bruno Geser.

Ont obtenu un di p lôme de deuxième degré •'
MM. François Molleyre s, François Daguet i

Antioco Accame , Francesco Ghioldi, Giannino Ber-
telli , Jean Gremaud . Edouard Cotlet, Fernand
Mercier , Hubert  Wolhauser , Jean Meuwl y, André
Rossel.

Avis aux sans-tlllstes
A l 'occasion de la période des changements

de domicile , il e.st rappelé aux sans-filistes _ e
les changements d 'adresses doivent être annoncé*
à l 'Office téléphonique qui a délivré la con-
cession. On e.st prié d 'indi quer l 'ancienne et la
nouvelle adresse , ainsi que le numéro de la
concession.

église de la MaigratiKe
Pour cause de réparat ions , l' église de la M*'"

grange sera fermée au public , même le dimanche
jusqu 'au milieu d 'août.

SERVICES RELIGIEUX
DIMANCHE, 8 JUILLET

Saint-Nicolas : 5 h. 'A , 6 h. , 6 h. K , 7 h-
messes basses. — 8 h , messe basse, sans s*r"
mon. — 9 h., messe basse ; sermon. — 10 M
grand 'messe ; bénédiction. — 11 h. K , mesS«
basse : sermon. — 3 h., vêpres capitulait
procession et bén édiction.

Saint-Jean : 5 h., messe basse. — 6 h. #'
messe. — 7 h. y . communions . — 8 h., mess*
des enfants. — 9 h., messe pour les fi dèles à*
langue allemande. — 10 h., grand 'messe, *el"
mon. — 8 h. du soir , comp lies et bénédiction

Saint-Maurice : 6 h. y . messe et communion'
— 7 h. H , communion.  — 8 h. y . office avec
sermon allemand. — 10 h., messe avec sernio11
français. — 7 h. M , chapelet , prière du soir,
bénédiction du Saint Sacrement, réunion de'
Enfants  de Marie.

Saint-Pierre : 5 h., messe basse. — 6 h., 7 h.,
messes basses. — 8 h., messe des enfanls et
ins t ruc t ion . — 9 h., messe avec instruction en
allemand. — 10 h., messe chantée et instruction.
— 11 h. 15, messe et instruction. — 8 h. 15 du
soir , chant des complies et bénédiction du Saint
Sacrement.

Collège. Saint-Michel : 6 h. % , 7 h., 8 h., messe*
basses. (La semaine, durant  les vaoances, messe*
dès 6 h . H .)

Notre-Dame : 6 h., messe basse. — 7 h-e
messe basse. — 9 h., grand 'messe, sermon alle-
mand -- 10 n. y . service i tal ien.  — 8 h. du
soir , chapelet en français, chant des complies,
bénédiction.

R . Pères Cordeliers : 6 h., 6 h. H , 7 h., 7 h. ¥>i
messes basses. — 8 h., messe basse et sermon
allemand. — 9 h., messe chantée. — 10 h. Ht
messe basse el sermon allemand. — 2 h. . \
vêpres e| bénédiction.

R. Pères Capucins : 5 h. 15, 5 h. 46, 6 h. 25.
messes. — 10 h., messe basse avec allocution. —•
8 h. du soir , réunion des Frères chantres. —*
8 h. % , réunion de.s Frères tertiaires.

LUNDI, » JUILLET

Notre-Dame : 9 h., messe pour le repos de
l'âme de Mme Chassot, née Bugnon , membre de
la Congré;?nlion des dames.

¦Wfci ikDressée pour ""

lg|w|l m̂__%un* ,ab,e nei* vra,ment somptueuse
Iffll lïï iT \im-f °f que fl le dama* précieux s'aille au pur

SRW_ 8 cristal, la porcelaine opaline è l'argen*
§pft_ni__rt_l B terie maisive- Chaque détail doit être
nlUJJM BU I Impeccable pour que soit atteinte cette
\['BB Wi harmonle' signe dlstinctlf de goût 
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R A D I O
Dimanche, 8 juillet

Radio-Suisse romande
11 h., gramo-concerl. lfi h., concerl par l'Orchestre

"adio-Suisse romande 10 h. 45, intermède par dis-
ques. 17 h. 15, reprise du concert. 18 h. 110, gramo-
concert. 19 h., causerie religieuse calliolique. 19 h. 30,
radio-chronique. 20 h., concert avec lc concours do
Mme Lise Teillac , cantatrice, M. Georges Stockburgcr ,
'lûtiste, et M. René Poulin , planiste. 20 h. 85, Fri-
volités , par M. Alfred Penay 20 h. 50, concert par
1 Orchestre Radio-Suisse romande. 21 h. 80, dernières
nouvelles. 21 h. .15, suile du concert. 22 h., les der-
niers résultats sportifs.

Radio-Suisse allemande
7 h. 30, concert matinal retransmis de la cathé-

drale de Berne. 10 h., conférence catholi que , par
M. le curé Ruoss , de Berne. 10 h. 45, madrigaux du
XVlmc siècle. 11 h , ancienne musique de (jambe cl
C'ïmbalo. 12 h. 15, concerl par l'Orchestre Radio-
Suisse allemande. 14 h. (dc Lucerne), concert par
' Associ ation des chœurs mixtes dc la Suisse. 16 h.,
concert par l'Orclieslic Radio-Suisse allemande.
21 h. 10, chants , duos et orchestre.

Radio-Suisse italienne
11 h. 30, L' explication de l'Evang ile , par le Dr

Don Albert!. 12 h. 30, concert par le Radio-
Orchestre. 17 h., soli de p iano , par Nella Salati.
'8 h. 45, chansons variées. 20 h„ concert d'orchestre.

Stations étrangères
10 h. 15, concert retransmis du Casino dc Vichy.

'2 h., causerie religieuse. 15 h., retransmission du
concert donné par Wanda Landowska. 16 h., l 'heure
variée pour les jeunes. 20 h., music-hall. Tour Eiffel ,
!9 h. 40, reportage du Tour dc France Paris P. T. T.,
15 h., grand concert. 19 h. 40, tour de France,
commentaires sur la journée de repos à Evian.
Strasbourg, 20 h. 30„ soirée alsacienne. Bruxelles ,
20 h„ Hans , le joueur de f l û t e , opérette , dc Garnie.
Radio-Luxembourg, 21 h. 45, concerl varié enregistré.
Langenberg, 20 h. 15, soirée d' opéras par le grand
orchestre ct le chœur de chambre de la slalion.
Leipzig, 17 h., concert par l'Orchestre symphoni que
de Leipzig. Berlin-Tegel , 20 h., concert d'orchestre.
Heilsberg, 20 h., soirée d' opérettes. Londres (Daven-
try),  21 h. 30, concert par Albert Sandler et son
orchestre. Vienne , 20 h. 5, La douce jeune f i l le ,
opérette en trois actes.

Téléd i f fus ion  (réseau de Sottens)
6 h. 15 à 7 h. 30, Hambourg, concert du port.

7 h. 30 à 8 h., Berne , concert retransmis de la
cathédrale. 8 h. à 9 h. 55, Paris P. T. T., revue de
la presse, concert d'orgue. 22 h. 30 à 1 h ., Vienne,
musique de jazz.

Lundi, 9 juillet
Radio-Suisse romande

6 k, leçon de gymnastique. 12 h. 30, dernières
nouvelles. 12 h. 40, concert par l'Orchestre Radio-
Suisse romande. 13 h. 40, musique de jazz. 16 h. (dc
Bâle), concert , émission commune. 18 h., séance
récréative pour les enfants. 18 h. 50, concert par le
Petit Orchestre Radio-Suisse romande. 19 h. 30,
Gencives saignantes et dents branlantes , par lc
ï">r René Jaccard . 20 h., le tour de France cyclisle :
l'étape Evian-Aix-les-Bains. 20 h. 6, musique dc
chambre. 20 h. 45, cabaret-concert avec le concours
<3e M. René Bersin ct de sa troupe. 21 h. 25, concert-
fantaisie par le Jazz-Radio-Lausanne. 19 h. 50 (de
Zurich), valses que nous aimons tous par l'Orchestre
Rudio-Suisse allemande. 21 h. 10, musique contem-
poraine européenne.

Radio-Suisse italienne
16 h., émission commune du studio de Bâle

21 h. 10, concert par la chorale Concordia. 21 h. 15
musique populaire. 21 h. 45, de la diane k la retraite
(disques).

Stations étrangères
Radio-Paris , 10 h. 15, concert retransmis du Casino

de Vichy , lfi h 30, concert par le Quatuor  Calvet ,
avec le concours de M. Robert Casadesus. 20 h.,
fables ct moralités. 20 h 45, concert retransmis du
Casino de Vichy. Tour Eiffel , 19 h. 40, reportage
du tour de France. Paris P. T. T., 13 h. 30, concert
par l'Orchestre national. 14 h. 45, tour de France :
passage au, col des Arrairs. 18 h., (environ), arrivée
à Aix-les-Bains. 20 h. 30, musique dc chambre
Lyon-la-Doua , 12 h. 45 , passage à Annemasse. Stras
bourg, 22 li., concerl d'orchestre. Radio-Luxembourg
12 h., concert varié. 20 h. 20, musique italienne.
Kœnigswuslcrhausen , 20 h. 15, concert consacré i'i
Wagner. S tu t tgar t , 21 h. 15, grand concert d'opé-
rettes. Londres (Daventry),  15 h. 45, concert pai
l'Orchestre munici pal de Buxlon. Londres régional
20 h., concert par l'Orchestre dc la B B. C. Vienne
22 h. 25, concert du soir par l'Orchestre de ls
station. Prague. 21 h., concert par l'Orchestre phil-
harmonique tchèque.

Té léd i f f u s ion  (reseau de Sottens)
7 h. 15, Paris P. T. T., tour de France cycliste

8 h. 57 à 9 h., Neuchâle l , signal de l'heure. 14 h
à 15 h. 30, Lyon-la-Doua, radio-concert. 14 h. 45
tour de France. 22 h. a 23 h. , Paris P. T. T., Infor
malions , musique de jazz. 23 h. 15 à 1 h., Stutt
gart , concert d'opérettes.

Le secret du disque
86 Feuilleton de la LIBERTÉ

par Paul 8AMY

Le juge fit remarquer au banquier Schweler :
— Ce chauffeur occasionnel ne vous a pas

•élé d'une grande utilité puisque, d'après lui , il
De vous a conduit nulle pari dimanche, lundi
et mardi.

— J'avais, en effet , prêté ma voiture à une
personne amie et me suis servi de taxi pour
Uies courses. Cela ne m'a guère réussi , ajouta
'e banquier en montrant sa main gauche enve-
loppée d'un pansement, m'étunt fait prendre les
doigts dans une portière brusquement fermée.

— Vous n'avez jamais eu à vous plaindre de
ce Louis Hasbein ?

— Jamais, depuis deux ans que je l'avais à
Oion service.

— Savez-vous, demanda le juge , qu il se
trouve tant soit peu compromis dans le tueur»
tre de Gertrude Welche ?

— Oh I s'exclama le banquier.
— Oui. El j 'ai dû l'interroger à ce sujet

sarned i après midi , quelques heures avant qu 'il
vous donnât son congé et qu 'il disparût , ce qui
aggrave les soupçons qui pèsent sur lui.

— J'ignorais ces faits , fit M. Schweler.
— Vous vous rappellerez pcu i -ê t re ,  fit le

Magistrat en parcourant la déposition du chauf-
feur , si vous l'avez occupé dans la soirée du
^ octobre.

Le banquier réfléchit un inslant.
— Parfaitement, dit-il. C'était un mardi J'ai

dîn* a 8 heures avec quelques amis au café

de Paris el Hasbein a stationné avec ma voiture
à l' angle dc la rue Louis-le-Grand et de l'ave-
nue dc l'Opéra , jus qu'à 11 heures ct demie.

— Ce n'est pas ce qu 'il a prétendu , fit le
magistrat. Il nous a déclaré qu 'il avait passé
toute cetle soirée à vous attendre devant le
Nouveau Cercle du boulevard Saint-Germain.

— Il a dû faire erreur, répondit le banquier,
après quelques secondes d'hésitation.

Celte contradiction n 'échappa point à Nalier
qui , témoin de l'interrogatoire, notait les répon-
ses du banquier.

— Cependant , dit le juge, Hasbein en appela
à votre souvenir et mon intention était d'y avoir
recours dans une confrontation si votre chauf-
feur ne l' avait pas empêchée, par une dispari-
lion qui ressemble fort à une fuite. Il est
étrange, à ce propos , que, sortant de son
interrogatoire et vous donnant peu après son
congé, il n 'ait pas fait appel à votre témoignage ?

Sur un haussement d'épaules , le juge tourna
les feuillets d'un dossier.

— Saviez-vous que votre chauffeur, demanda-
t-il , avail en sa possession, dans voire voiture,
une clef anglaise de fabrication allemande qu 'il
perdit dans des conditions plus qu 'étranges ?

— J' ignorais ce détail , fi t  le banquier , qui
commençait à se demander où le magistrat
voulait  en venir.

— Cependant , continua ce dernier , l'outi l  fut
retrouvé et votre chauffeur, en le reconnaissant,
expliqua que vous l'aviez acheté à Mannheim,
au cours d'un voyage dans cette ville.

— Acheté ? Non, fit le banquier, il a voulu
dire payé, c'est possibl e Est-ce à Mannheim ?
Est-ce ailleurs , au cours d 'un de mes voyages ,
l'été dernier.

— Non, pas l'été dernier , répli qua le juge.
Car de juillet au 18 septembre, vous n 'avez pas
quitté sinon Trouville, du moins le littoral de la
Manche.

— C'est peut-être avant , répondit le banquier ,
Ce détail est tellement infime qu 'il me serait
difficile de lui donner une date certaine. Mon
chauffeur avait le soin de ma voilure et je
réglais ses dépenses d 'huile , d'essence ou de
réparations quand il me présentait sa note.
J'avais confiance en lui.

— Confiance mal p lacée, fit  lc magistral , car
elle s'en est allée, avec votre deuxième voiture.
Le garage du Quatre-Septembre nous en a donné
le signalement et nous espérons la retrouver si
elle ne lui a pas servi pour passer à l'étranger ,
appuya le magistrat.

Le banquier, les jambes croisées, les deux
mains sur son chapeau , fixait le juge comme
pour se demander quelles nouvelles questions on
allait lui poser.

Mais le magistrat s'en tint  là et remercia le
banquier , toul en le prévenant  qu 'il se pourrait
qu 'il eût encore besoin de lui pour éclaircir le
cas dc Louis Hasbein contre lequel il avait lancé
un mandai d' arrêt.

Ce qui laissa impassibles les traits de M.
Schweler qui salua le magistrat et se relira.

Il avait été devancé par l'inspecteur Natier qui ,
e m p r u n t a n t  un laxi sur la place du Palais, se
fil conduire avenue de l'Opéra , au café de Paris ,
où il demanda à parler au gérant en particulier.

— Il est bien évident , lui dit-il , que , dans la
comptabilité des repas que vous servez, vous
ne notez pas les noms de vos convives , que vous
ignorez d' ailleurs. Mais il en esl que vous
connaissez. En parcourant  votre livre , peut-être

vous souviendrez-vous d'eux. Regardez donc les
repas que vous avez servis mardi soir , 3 octobre.

Le gérant alla à la caisse et en revint avec
le livre de comptes.

— Que désirez-vous savoir ? demanda-t-il k
l 'inspecteur qui lui avait présenté sa carte.

— Vous connaissez M. Schweler ?
— Le banquier ? Parfaitement, dit le gérant.
— Il a dû dîner chez vous avec quelques amis

à la date que je vous indique.
— Je n'ai pas besoin de consulter mon livre ,

fit le gérant.  M. Schweler est bien venu chez
nous dans la soirée du 3 octobre, mais pour y
souper. Il était près de minuit .  Ce n 'est pas lui
qui a commandé le souper , mais un de ses
amis. Us élaient deux avec lui , M. Morilz , son
associé, que je connais, et un aulre, un étranger
à ce que révélait son accent.

— Ils sont venus cn taxi ?
— Mais non. Quand ils eurent soupe, le

chasseur est allé avertir le chauffeur de
M. Schweler qui stationnait à côté.

— Vous êtes bien sûr de l'heure ? fit Natier.
— Tenez I voyez vous-même : minuit, table 6,

trois couverts . Souper. Menu. Addition.
— Je vous remercie, dit l'inspecteur, en se

retirant.
Sorti du Café de Paris, il alla faire les cent

pas sur lc trottoir.
Sa promenade ne dura pas plus d'un quart

d'heure.
Une automobile vint se ranger devant l'entrée

du café. Un homme en descendit et se précip ita
à l'intérieur.

Natier avait reconnu le banquier.

(A suivre.)

Secrétaire de la rédaction : Armand S p icher
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ET B E L L E S  S O I R E E S
dans le grand et beau
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I Café desÂf pes
j3 Dimanche , 8 juil let , dès 2 heures
| Inauguration de la grande salle

¦I] du 1er étage '

I Grenu mm
*m 13315 uc recommande : Dubonneg.
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RESTAURANT DE LA PISCICULTURE
Dimanche, 8 juillet
en cas de beau temps

GRAND CON CER T
par la musique « Union instrumentale »

Joli but de promenad e
Sc recommande. 13136

Famille Roschg.

Dimanche, 8 juillet

CONCERT
à la

Pinte de Ponthaux
Rcprcscnlaiil A VENDRE

est demandé pr la vente l0° lilres Genièvre , ga
à son comple d'un nouvel ri",li P llr K l a i ". 50 lilres
appareil de première mar Gentiane lre qualité ga-
que. Gros bénéfice. Ecrire rantic. — S'adresser :
sous chiffres S 62/20 X , S. Visinand , Le Cltaiclard ,
Publicilas , Genève. Vallorbc. 8(iKD L

À LOUER Meub,es
pour le 25 juillet ou date Qg fol l rC<âllà convenir , 2 apparte-
ments de 5 p ièces, cui- à vendre
sine , dépendances ol con- n .„:¦.., . < <  .,.. . ' „ '. Pupitre , lablo , étagère,for t .  Prix avantageux. .„ .„(,;„., A /.„..:.. u rr ¦,., , _-*..,j„ machine a ecrire , buf fe t ,S adresser Etude ' .'
Quartenoud, notaire, ' ... . . . -__„_«j- . ¦ - ,- S adr. a A. Frossard,rue de Lausanne, 51. . ._<.___.••¦•_, .,¦. agence immob., place

de la Gare, 38,
? ??????«,*??? Fribourg

D I V A N S  Jeune fille
Tir fédéral

ct

F A  I I  T T II  I I C <lc 20 ans ' sachant déjà
A U  I fc. U I L u '''en '"'"' '" cu 's''>c. cher-
CONFORTABLES ch <', ^

acv At _ s une fa '
nulle pour aider au me-

à très bas prix. 132-39 nage.
l_ A l l l f l 7  f f t \ v > e \ c *  S'adresser sous chiffres
rlAIIVlUZ. Tl CI CO P 40904 F , à Publicitas ,
Pérolles S -•• FRIBOURG Fribourg. 

?<??????????? [>»»»>»»

ÂVDS
Nous avisons notre honorable

clientèle qu'à partir de ce jour
notre magasin de tricotage ot
laines de la rue Zaehrlngen 99,
est totalement liquidé et trans-
féré à la HALLE AUX LAINES

PEROLLES 19.

Samedi et lundi 7 et 9 juillet

de rabais sur tous les achats et une surprise

l Mobilier
complet

(à l'état neuf)
Fr. 370.-

en noyer massif
1 grand beau lit 2 p laces
avec literie soignée, 1 ta-
ble de nuit , 1 lavabo el
glace, 1 commode (ou ar-
moire), 1 table de milieu ,
tapis moquette, 1 divan
moquette, chaises assor-
ties, table de cuisine el
tabourets. 8646

Autres mobiliers
avec lits jumeaux égale-
ment bas prix. (On peut
visiter le dimanch e sur
rendez-vous.)
R. Fessier , av. France , 5
Tél. 31.781. Lausanne

M. Peihsard-Ruefli
*[ m̂yoo-\b*yc*^*^^

i Bois de Thibaut. Mannens
On cherche I »-;«« ECi__ |iv_ |_S§li
à louer , du 13 VII au
7 VIII , une chambre meu- M organisée par la

blée. — Faire offres sous f j  JEUX DIVERS
chiffres P i090,1 F , à "̂ L--^^—^—^—
Publicitas , Fribourg. _-aMMBfi|(_BHM_fflBH

Société de tir de Mannens-Torny
BONNE MUSIQUE TOMBOLA

Domaines
A VENDRE
A vendre trois domaines
de 17 , 30 el 50 poses,
terrain dc première qua-
lité, et une forêt de 3 po
ses , prés Gruy ères.

Pour lous renseigne-
ments, s'adresser à M. le
notaire Jos. Descloux,
à Romont.  13,306

Téléphone No 17.

Foin,
Paille

Nous offrons au plus
bas prix  du jour de la
belle pai l le  de blé et du
foin  bottelé, livraison pai
camion comp let franco à
domicile. 1330/

S'adresser tout de suite
à B/ECHLER-ANDREY ,
r. des Chanoines, 121,
Télé ph. 14.21.

PARCELLE
à bâtir

A vendre , sur Vignettaz
belle

avec plusieurs jeunes ar-
bres fruitiers cn plein
rapport.

S'iidresser sous chiffres
P 18303 F , à Publicitas ,
Friboura.

A VENDRE
en France

région ele I Est, petite
ville , commerce Im-
portant de vin.
Matériel et fonds. Affaire
très intéressante.

S'adresser par écrit sous
chiffres P 13309 F , à
Publicitas , Friboura.

UTOM INI ILES
1 1- lut  501, condui te  in-
térieure 4 pi., pneus bal-
lons neufs , ou à choix
1 grand cabriolet décapo-
table. Talbot <.) CV. Ces
2 voitures sont en parfai t
état et transformables en
camionnettes. — Prix :
Fr 400 — l' une. Essais el
p hotos i'i disposition.

R. Gay, Tolochenaz,
Vaud. Miii;

A VENDRE
peti te  maison avec â po-
ses excellent terrain :
Fr. 7500.—. 15-8
S'adresser à A. Frossard ,
agence Immob, , p lace dc
lu Gare, 38, Frihourg.

A VENDRE
REMISE-ATELIER

couverte en tuile s (envi-
ron 50 m').

S'adresser sous chiffres
P 13304 F, à Publicitas ,
Fribourg.

GRAND CHOIX

Prix très avantageux.

HAIMOZ FRERES
Pérolles 8 — FRIBOURG

Jeune
chauffeur

cherche place dans garage,
ou famille.

S'adresser sous chiffres
P 40908 F , à Publicitas ,
Fribourg.



SITUAI ION
Excellente entreprise automobile lausannoise enga-
gerait chau f f eur  ou éventuellement jeune homme ne
sachant pas encore conduire ct que l'on mettrait
au courant , soit comme associé ou intéressé. Travail
facile et intéressant. Capital nécessaire : Fr. 10,000.—
à 20,000.— garanti par matériel. — Faire offres
sous Auto-Lausanne, P 8631 L, à Publicitas,
Lausanne.

A. "veiadjre
sur route cantonale Lausanne-St. -Maurice

café - restaurant de gare
Immeuble avec lout confort  moderne, situation uni-
que, seul dans la localité. Affaire très avantageuse ;
conviendrait à chef de cuisine. Nécessaire pour
traiter : Fr. 75,000.—. Agences s'abstenir. On ne
ré pondra qu 'aux lettres signées. — Ecrire sous
chiffres L 8589 L, à Publicitas , Lausanne.

MÊmWm»mMMMmÊMMmmWm

VACANCES !
Malles - Mallettes - Trousses de
voyage - Porte-manteaux pliants, aux
prix les plus avantageux. 195 4

W. LUDIN
près la cathédrale, Fribourg

Dépôt des
Entreprises Hectriqnes

Grand choix de lampes
Vente et échange de fusibles

Dimanche, 8 juillet

Café de la Glane
CONCER T
Se recommande. I Le tenancier.

TIR FEDERAI
Soumission

Le Comité des transports et communica-
tions met en soumission le transport des marchan-
dises pour livraison de détail entre Fribourg et
Givisiez , du 20 juillet au 6 août, à raison de
5 services par jour. 216-24

L'offre devra mentionner un prix forfaitaire par
100 kg. et être remise au plus tard le mardi
10 Juillet , à 12 heures.

Le comité des transports et communications.

Vente juridique
d'immeubles

Vu l insuccès des premières enchères, l'Office
des poursuites de la Gruyère vendra , lundi 9 juil-
let 1934, à 2 heures du jour, dans une salle
particulière de l'Hôtel de ville, à Gruyères , Ici im-
meubles articles 1633, 1021 caaaab, 1021 caaaaab
du registre foncier de Gruyères, comprenant
habitation, remise, cave et jardin de 3a 45 ca,
et appartenant à M. Louis Doutaz, ff. Joseph.

La vente aura Heu a tout prix. 35-117

MT Villarimb oud
Dimanche, 8 juillet

JEU DE L'OIE
INVITATION CORDIALE

Le tenancier.

Location d'auto
La commune de Vauderens met en soumission

la location de son auberge désignée « Auberge
du Chamois » pour le terme de six ans, dès le
1er janvier 1935.

Par sa situation , à proximité d'une gare et à
la bifurcation de plusieurs routes, cet établis-
sement offre à tout preneur sérieux un avenir
assuré.

Prendre connaissance des conditions et dépo-
ser les soumissions auprès de M. Gachet, syndic,
jusqu'au 23 juillet 1934, à 17 heures, à Vaude-
rens- 13312

Connaissez-vous RepS OSHG© B

LC 1 G|J _ UoALU est un nouveau produit suisse
I n KOII Ç f lÇA P f l  est une étoffe lavable et très solide , résistant à la
LC I C|J_ UOHbU lumière et à la cuisson.
I O r"OI1C f lQA P f l  s'obtienl en une richesse incomparable de dessins
LB I K [J_  UOAUU et de couleurs

I t* rDII C nQA P f l  ne c°û'e Pas cher si l'on considère sa bonne
L.C I C|J _ UOHUU qualité et sa largeur de 97 cm.

Le reps OSACO Si -̂J T̂* Fr. 2.30
Garantie pour reps OSACO : Pour n 'importe quel défaul  de matériel
ou dc couleurs
son prix d'achat

dans les produits OSACO, la marchandise est échangée ou
remboursé ainsi que les frais de confection qui cn sont résultés.

Au Magasins PéPQ.SeS, 10
BRUNSCHWIG & Cie

Dimanche, 8 jui l let

GRAND CONCERT
à

l'auberge de PONT-LA-VILLE
Invitation cordiale. Le tenancier.

LOCATION

W*T d'A UBERGE
Pour cause de résiliation de bail du cafetier ,

la paroisse de Torny-le-Grand mel en location
par voie de soumission son établissement public
« Hôtel de l'Olivier » avec ses dépendances.
Entrée en jouissance le 1er janvier 1935.

Prendre connaissance des conditions chez
Monsieur Emile Robatel , président, à qui les
soumissions seront remises sous pli fermé pour
mardi, 17 juillet , à 19 heures.

13235 Le Conseil paroissial. -

! ¦ - ¦ _5?=Ï55—! - ¦»¦ — ¦ * » -

Les spécialités I
du Buffet I

H

du 7 an 13 Juillet 19341

Çomorl i Nouilles fraîches à la O *\f \O C l l i l C U l  langue. Sauce Madère *iJU

Dimanche S i°_\:r Pot 3.-
I l i n f l i  Emincé de veau Smi- O _L U I I I I I  taine. Riz au beurre *»¦

Msifril ,; ' côte '''' p°rc Q
ITiai Ul Charcutière "»¦

MBrCrBllI Raviolis Niçoise -..DU

lOllfii '-'' Piccata _UCUUI _ Maréchal » "*¦

Vendredi \i r" pays 3.-1

Au Ier étage :
Salles pour sociétés i

Fribourg Chs. fllaver|

Auberge k  ̂Posieux
Les dimanches 8 et 15 juillet 1934

CONCOURS DE BOULEURS
1er prix : un mouton

MATCH AUX PAINS DE SUCRE
Se recommande : 13205

La Société de chant d'Ecuvillens.

Dimanche, 8 juillet

H O T E L  D E LA G A R E
C@ÏÏ Ï ÏENS

PT JEU DU TONNEAU ~m
organisé par la Sociélé de cavalerie

Concert par l'orchestre « Musette »
Se recommande. Le tenancier.

13
^ 5 cts I

c'esl le prix d'un verre de j
2 dl. de sirop préparé chez I
soi avec nos extraits poux r

En vente partout. Mode d'emploi sur I -
le flacon. Préparation simple.
Dr A. WANDER ï
S.A. BERNE

Dimanche 8 juillet

AU BUFFET DE LA GARE
GROLLEY

CONCER T
INVITATION CORDIALE 13305

Le tenancier.

Bois équarris "jj

/ / /d e  toutes dimensions , ainsi II»
/// que lattes , carrelets , etc., ///
/ / /sous seront livrés rap i- ////// dément par les ///
# Etablissements
/// IVINCKI ER j fj
l/J FRIBOURG (Il
' (Tél. 15.70) 

AUTOS-OCCASIONS
très peu roulé

CITROEN C6G 13 CV C. Int. 4 pi. malle arr.
housse int. p. neuve

FIAT ARDITA 10 CV C. Int. 4 pi. 6 roues
coiffe chromée p/ bagage

H I L L M A N N  6 CV C. Int. 4 port , ciel ouvert
int. cuir mod 1934 neuve

OPEL 1.3 7 CV 1934 suspension Synchronisé
voiture de démonstr. 55-9

Garage STUCKT Frères
Avenue du Midi

Dimanche, 8 juillet

HOTEL DE LA CROIX-BLANCHE
à MARLY

dès 3 heures

concert et Ms
Pianiste, harmonium, jongleur, équilibrlste,
gladiateur. 214-16

Orchestre CAPTAN-BAND Rubans

• _JW_V_î» _Ww'(( _^ni_WWH,y_ _̂JVH,̂ BW_*_?̂ _ ?J(,

| QUELLE JOIE POUR LES ENFANTS ! I

| quand vous leur servez de l'ice cream I |

I La teneur en chaux a une grande importance I
I pour les enfants , car la nourriture des hommes )
I est , en moyenne , fort pauvre en sels de chaux. |

l îSpSB®!
la nourriture idéale en été,

en portions dc 20 et 40 cl., et en )
I portions pour familles , â Fr. 1.80 I

et 4.50.

I En vente seulement chez : I
I H. Rothenbtlhler, laiterie, Pérolles. '

I H a n n i , laiterie, Arcades de la Gare. I
I F. Zbinden, laiterie , av. des Alpes, 4. I

ALMANACH DES VACANCES
POUR LES JEUNES

Prix : 40 cent.

AUX LIBRAIRIES ST-PAUL, FRIBOURG
Place Saint-Nicolas — Boulevard de Pérolles

¦ Rideaux-
Décoration

Nouveaux modèles

chez W. Bopp, tapissier-décorateur,

Fribourg, rue du Tir, 8. Tél. 1648.

Vente juridi que
de bétail et chédail

Mardi 10 juillet 1934, dès 13 h. K , devant le
domicile d'Antonin Chenaux, agriculteur, à
Chésopelloz, l' office vendra au plus offrant et
au comptant 2 chevaux, 4 vaches, 2 génisses,
1 taurillon, 2 veaux, 3 chars à pont, 1 char de
marché, 1 faucheuse, 1 char à purin, 1 charrue,
1 butoir, 3 herses, 1 moteur transportable
3 HP., 2 harnais, 2 colliers de vaehe, divers
outils, etc., etc. 13255

Office des faillites de la Sarine

, ¦ MESDAMES,

Profitez de nos prix !
ChapeaUX en toutes teintes et grandeurs.
Chapeaux toile et paille pour la plage

et la montagne

MESSIEURS,

Pour vos vacances
et vos courses :

Chapeaux sport imperméables
Chemises Polo et Sport Weckend

toujours aux meilleurs prix.

chapellerie J. FELDER, ». de
Chapaley - Brllgger

RUE DE LAUSANNE , 20

I 

Univer sité commbrciale I
SAINT-GALL M

Le programme pour le semestre d'hiver qui I
commencera le 17 octobre, sera envoyé gra- I
lenteme nt  à toute personne qui en fera la I
demande au secrétariat. §5

A louer en Gruyère
caté avec commerce
et un peu de terre. Entrée à convenir

s'adresser à MM. REICHLEN & C,a. Bulle



»-_-_-_-_-- I, l l l l  , -y—r^——^—T

81 vous voulez réduire vos dettes,
vos charges hypothécaires.
Sl vous voulez acheter ou faire bâtir une

propriété ,

mm " COBAC „
mmsm*̂ —wmA—mw»mfl*m
Coopérative de Bâtisse et de conversion

I 

d'hypothèques.
Intérêts de </> à 1 •/. .

Versé Jusqu 'à ce jour 16 millions.
Prospectus gratuits. Conditions de prêts contre

60 ct. en timbres-poste.

//¦ f* f i  R A P \\ Agence générale pour
\\ X i U D H U- » le Canton de Fribourg :
H. Schwab, Meyriez/Morat. Tél. 2.55.

AUTOS OCCASIONS
CHRYSLER-SIX Torpédo , 5 places 800
FIAT 503, torpédo , 5 pi. 600
FIAT 509, torp. Sport , 2 pi. 900
PEUGEOT 181 B, torp., 4 pi. 500
WHIPPET 4 cyl. cond. int. 4 pi. 1000
WHIPPET 4 cyl. cond. int. 4 pi.

et porte commerciale 1600
FIAT camionnette 8 CV, pour charge

800 kg. 1000
GARAGE S T U C K Y  FRERES

Avenue du Midi 55-8

Imprimerie St-Paul, Fribourg

CARTES DE LUXE 

M̂ 

F pms de lumière
Pour lîioSiis d'argent

grâce à l'anneau prismatique

AMPLILUX !
Courbes comparatives authentiques établies par le
Laboratoire Central d'Electricité de Paris donnent
les résultats suivants :
Appareil Eclairement
d'éclairage sans avec

Amplilux Amplilux

lampe nue 96 bougies 265 bougies

dans un réflecteur 450 » 875

dans un diffuseur 295 » 500 »

Parmi des milliers de références :
Houblgant, Paris i . ..

Nous vous informons que les anneaux prismati-
ques que nous avons placés sur les appareils dans
nos vitrines nous ont permis d'obtenir le même éclai-
rage en utilisant des lampes de 25 watts en lieu cl
place de.s lampes de 50 watts.
Concessionnaires exclusifs par canton ou dis-
trict sont demandes
Correspondance à adresser à la S. A. de vente
des anneaux prismatiques A M P L I L u x.
Gd. Chêne, 4, Lausanne. 8580

_fen_n_n_-_i-_->'|

!

P00R VOTR E
NOUVEL APPARTEMENT...

¦

Vous trouverez dans nos
magasins tout ce qui pourra
compléter élégance et confort.

Nos rideaux , tapis, tentures,

stores, nos petits meubles mo-
dernes ou de style classique

sont dès maintenant à votre
disposition... à prix tout à
fait modérés.

t. BBtlUIGGEIRf
RUE PONT Z/EHR1NGEN, 109 j j

. —-—. *_a> <___r <___. *mm—t '¦_.__H_______R-3_LM_J_IU_fUr_U_>-i

4tt A limer
¦ 13 pour le 25 juillet* " c Av. de Pérolles , 23

1 appartement de

mobilisation * apparent de
4 chamb. Confort

moderne — Chauffage
général. Ascenseur.

S'adr. L. B A U D E R E
Tél. 888. I3258

Ouverture
à la
foire

W e î̂ A C C C D  $****•* 
Rassemblement de tous les ailCienS du bal- 

¦ \_l A O & l LlA j T6ri ( officiers, sous-officiers et soldats BSctlIX
ARTICLES DE MENACE ,e ,|jmanche 2 septembre 1934 ._„.„{„«,(.

P0TAGE
S
R

E
8

RV
A

,C°E
A
S
Z 

OE TAB.E, COT̂VS * '~ * « » » *~ "OT^
m.x.. . .r.r incermr T feUNS

AAi9i(AAAAAAAAAAAAAi

OUTILLAGE, VISSERIE
TRINGLES DE STORES MODERf Inscrivez-vous dès mainten

pour :
de Fr. 0.40 à Fr. 0.8
pièce.
Gros bégonias.

A^êÊJJJfll ! I
_>____h____b____fe__ri_Brâ!_Qw:SM(_k ' / ' ' ' / ' > 'tf?î_ÎEfflffi _______S_l_31 ¦¦» . ¦' '/ '/. ' • i > ' • •m____}_______M___m___mf __ . i l  , ,  i •••^̂  ̂ ™ ;" y // ;/// ;! * *\\

l̂_™^̂ w??_ljj| i| K̂JS3flj ^1M£| ŝi
*tqjll_^m^___l̂ m^m**̂BImm**mmsm%npm
D' une façon générale, on travaille
moins dans les pays tropicaux que
dans les pays tempérés. Et pourtant,
nous Européens centraux, nous aime-
rions bien ne pas diminuer d'ardeur
au travail pendant les fortes chaleurs.
Nous puisons nos forces uniquement
dans lo nourriture, l'alimentation
liquide ne lasse pas, même en été
Il n'y a rien de meilleur que

E ! i-ÛVOM/IMËffi
¦MFROIDE^ '
t ' . ' \_ M?. :y^yqui 

se prépare 
de la manière sui-

¦ . 'Hïjm . - : ' v -jr \ vante i
t̂ _Ŵ iMW& On remp lit de lait froid aux . » le

. gobelet mélangeu^ que vous pou-
vez obtenir auprès de lo Maison
Dr A Wander S. A. à Berne pour
un franc, on ajoute 2-3 cuillerées
à thé d'Ovomaltine et un peu de
sucre. On met le couvercle, on agite
vigoureusement pendant quelques
instants et on boit directement du
gobelet.
Tous ceux à qui nous avons indique
cette recette sont étonnés et en-
chantés des avantages de cette déli-
cieuse boisson d'été.

l'Ovomaltine est en vente partout en boîtes à 2 frs
et 3 frs 60. . - . .m0 :̂

f9" B222
Dr. A. WANDER S. A., BER NE

A remettre
pour cause de départ
pour date à convenir :
RUE DU SIMPLON , 5
1 appartement  de
3 chambres. Confort
moderne. Service eau
chaude. Ascenseur.

S'adr. L. BAUDERE
Tél. 888. I325fi

placier
ON DEMANDE BON

(éventuellement chômeur)
pour articles intéressants
de bonne vente avec forte
commission. 13298

Ecrire « Novitas » ,
6, rue Faucille ,

Genève.

A vendre
ou à louer petite maison
de campagne avec jardin
et un peu de terre.

S'adresser à M. Alexis
Progin , Misery (Ct. Fri-
bourg). 13253

du nouveau Bat. Fus.
0̂C i?0"" anniversaire de la

*LXJ% 1914 1918
rue de la Gare, 10

E. WASSMER. S. A
Fribourg

A LOUER
AIIUT nain appart. de 4 chambres,

Eli Veilte aUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL chambre de bonne, con
, . fort , dans villa très en

_ _ . • j  • soleillée , 6 proximité du

Vente luridique nsstSc&SP*  ̂ J * f r e t  P 12982 F . à Publi-

d'Immeubles locatifs <̂ lI_ _̂ i-_----

2
Nouveaux prix

réduits

B I L L E T~~— LE CRUCIFIX
et l'âme consacrée à Dieu

Prix : Fr. 2.75

_ _ . • _1 • soleillée , è proximité duVente luridique ŝfiss"  ̂ J * f r e t  P 12982 F . à Publi-

d'Immeubles locatifs p 
Fribour °-

servant aussi à l'exploitation d'une 
 ̂VENDREpisciculture

---..rf. Mi rvcu-DP 1 lit d'enfant fer la-
PREMIERE ENCHÈRE 

 ̂
b)anc ;_J m.

Mardi 7 aoûl 1934, à 10 heures, à l'hôtel de tclas, une poussette

I. Crolx-B.anche, à M^r.y.e-Grand, 
JJ^-J BSTSii

' 
ifSES

dra les immeubles art. 245 ab , /O , 72 bb, 72 bd , 
b  ̂ 18a79

245 bb, 245 bab, 72 bc, 71, 72 aabb, 72 ba, Pérolles 55 ,
245 baaa, 245 baab , 245 aaab, 72 aaab, 299 a, 1er étag e à droile.

245 aaa, 252 a et 252 b du cadastre dc Marly- —————¦—¦—

le-Grand, comprenant 3 bâtiments n08 97 et 120 
Q||p| jrC

de 14 logements, caves, ateliers, remise, labora- 9 _> __•¦_• ¦ fc«

loires, entrepôts, garages, bassins, Jardin, prés et Vente-réclam e avec ra-

bais de 93451 mètres dépendant de la faillite bai* jusqu 'à 20i % de
_ . ,  , . . .,., . T „ prtll i0 Q A ft ceintures enveloppantes et

de la Société immobilière La Foule 
 ̂

A _  , gollliens.gorge. Que ,„
Marly-le-Grand Taxe cadastrale rr.  l_B,_ un. — _ ,e qualité Envoi à choix.
Estimation de l'off i ce : Fr. 90,000. — . R . Michel , spécialiste , Mer-

13263 Office des faillites de la Sarine. cerie, 3, Lausanne.

A louer
appartement de 5 à 7 piè-
ces, vue superbe, situalion
idéale. Occasion dc Ira-
vaux dc bureaux comme
accessoires. Conviendrait
aussi pour dentistes , mé-
decins. A ppartement de
trois pièces avec magasin
pour tailleur , laineuse :
Fr. 200. — par mois tout
compris. Entrée tout de
suite ou à volonté , sur
parcours cortèges Tir fé-
déral.

S'adresser sous chiffres
P 13283 F , à Publicitas ,
Fribourg.

Terrain à bâtir
à vendre, envir. K pose,
à proximité dc la station
dc Schmitten. 13299

Pour visiter , s'adresser
à Stoll U., entrepre-
neur, Ueberstorf.

A LOUER
pour le 1"" octobre , ap-
partement mansarde , com-
prenant cuisine, 3 cham-
bres, chambre de bains ,
cav e, part au galetas et
à la buanderie, eau, gaz
et éloctricité. Bien exposé
au soleil. Part du jardin
selon désir. S'adresser :
mienne du M oléson,  17,
Gambach, Fribourg. 40892

Occasion
»?,_ ? »???????

A vendre , tables, chaises
Dt lits. 1329(5

S'adresser : Poste de
Bourguillon.

M. F. DEMIERRE
ex-chef de la police de sûreté,

à Fribourg, rue Grimoux, 32
se charge de missions spéciales , recherches el
renseignements. 242-3
Rendez-vous sur demande. Discrétion absolue

v eille d une boulan gerie
L'Hoirie Arnold Stucky «posera en vente

par voie de mises publi ques , \{ \\._ \ \ 16 juillet ,
de 14 à 15 h., la BOULANGERIE q« eiie Pos-
sède à PLASSELB comprenant maison avec
agencement comp let de boulangerie , jardin et

(né de 4107 m2. Taxe cadastrale : Fr. 23, 465. —.

La mise aura lieu à l'auberge de Plasselb.

s adresser au Notariat F. Spycher, à
Fribourg. 13302

^eune homme
Nous demandons un

sortant des écoles, p°»r n°>re
?;e_>rvice d' ascenseur. 13297

Se présenter le matin, entre
10 heures et midi , aux :

GRANDS MAGASINS KNOPF

Vente juridique
d'Immeubles

Mardi 7 août 1934, à 15 b. K, i l'auberge
de Noréaz, l'office vendra les immeubles art. 455
et 597 de Noréaz, comprenant habitation N° 110 ,
cave , grange , écurie , jardin , prés et champs de
19 ,802 mètres, dépendant de la f a i l l i te  d Isidore
Durret , à Noréaz. Taxe cadaslrale Fr. 12 ,007. —.
Ces immeubles seront adjugés en 2 lots, éven-
tuellement en bloc , au plus offrant et dernier
enchérisseur. 13262

Office des faillites de la Sarine.

WlLLY BOPP
tapissier-décorateur,

Rue du Tir, 8 Fribourg
se recommande pour des

décorations de fête
Grand choix cn drapeaux , oriflammes ,
écussons, trophées. 2 1 2

Vcnle j uridi que d'immeubles
Première enchère

Mardi 7 août 1934, à 14 heures, à l'auberge
d'Onnens, l'office vendra les immeubles art. 273 ,
274 , 275 , 276 , 124 b, 131 b, 137 , 140 , 414 et 135 b
d'Onnens, 129 de Corjolens, comprenant habi-
tation n» 74, cave, grange, écurie, remise, place,
jardin, prés, champs et bols de 96926 mètres,

dépendant de la fail l i te d'Amédée Favre , act. à
Marly-le-Grand. — Taxe cadastrale totale. :
Fr. 40, 700.— . Estimation de l'office Fr. 39,200.—
Ces immeubles seront adjugés en 4 lots , évent.

en bloc. ,3261

Office des faillites de la Sarine.



5I IUA IIUN
xcellenlc entreprise automobile lausannoise cnga-
;rait c h a u f f e u r  ou éventuellement jeune homme ne
ichant pas encore conduire ct que l'on mettrai t
u courant , soit comme associé ou intéressé. Travail
icile ct intéressant. Capital nécessaire : Fr. 10,000.—

20,000.— garanti  par matériel, — Faire offres
JUS Auto-Lausanne, P 8631 L, à Publicitas,
ausanne.

JSkm* XT-exxdLzre
mr route cantonale Lausannc-Sl. -Maurice

café - restaurant de gare
Immeuble avec lout conlort  moderne , s i tuat ion uni-
|ue, seul dans la localité. Affa i re  très avantageuse ;
conviendrait à chef de cuisine. Nécessaire pour
raiter : Fr. 75,000.— . Agences s'abstenir. On ne
répondra qu 'aux lettres signées. — Ecrire sous
chiffres L 8589 L, à Publicitas , Lausanne. 

talion «oeL Y S O F O R M
Puissant antiseptique, mloroblclde, désin-
fectant, désodorisant | non toxique, non
caustique ; sans danger , odeur agréable. Adopté
par les hôpitaux , maternités, cliniques,
etc. ; il a aussi sa place dans la pharmacie dc
famille et le cabinet de toilette.

Flacon 100 gr. 1 f r., 290 gr. 2 f r., 500 gr.
3 fr. 90, 1 kg. 5 fr. Savon toilette, 1 fr.

Toutes pharmacies
Société Suisse d'AnlIsepsle-Lysoform, Lausanne

La commune de COTTENS expose en loca-
tion par voie de mises publ i ques , pour le terme
de six ans, son auberge communale sous l'en-
seigne (Hôtel de la Gare), avec ses dépendances
et une pose et demie de terrain. Cet établisse-
ment , bien situé à proximité de la gare, au
bord de la route cantonale, offre de réels avan-
tages, à tout preneur sérieux.

Pour tous renseignements et conditions s'adr.
à M. Margueron Pierre, syndic. 12757

La mise aura lieu le lundi 0 juillet, à 14 h.,
dans une salle particulière dudit établissement.

Entrée en jouissance le 1er janvier 1935.

Le Conseil communal.

Hôtel Fleur de Lys, Estavayer-le-Lac
Demandez nos menus du dimanche et nos spécialités.
Cuisine renommée. 144-2

JAGGI + WOTHRICH

__ _̂Mm___i -A *w&ft auarS-4t
«**̂ ^̂ ^& d 

-C^ûepic 
Oc 

61 /̂tatc

?
^^_a_l^_^^^_r ^^ Les bruils les p'us conIradicloires

J mÈÊÊÊÊm Rétablissons les faits ? *
tàW M̂Û^^i^m Pendant el après le conflil mondial , les

_£__Wl_ _ _ m__^M '. - . Prix ^e vente du fromage ont élé main-
M *^^) ^ ^ W M— \^ ^A ^ ^ ^m  ,enus aus£ i k &s que possible pour que

J ^ ^ ^ Ê̂ ^ i_^sÊ^_Ŵwi *e P
eu

ple suisse, le lout premier, pût

f _M_l^^^i^^ilf se P

rocurer 

cet 

aliment 

supérieur et
/_^_^_̂ ^___^^f̂ ^^^^^^ avantageux ,¦ aussi, au temps des caries ,

M___v **• Mm^^^m en consomma i1"on presque le double.
wf ajf wÉMÊÊW ^ous cc,nna 'ssez la nxévenle actuelle ,
^__ \_^ /̂_ î_«^MWM _̂% nous ne perdrons pas de Iemps non

y ^Ê3aB^^M^^n^_\\̂ ^^k% plus a vous dépeindre la détresse des
_̂] ^^^^_^^__ \̂ ^^_^^ ĵ__m campagnes. Mais nous nous adressons

Ŵ^̂̂ Wm^̂ 0̂ Ŝ ^̂ l̂ à tous ceux qui onl le cœur à la
pWffiWlfiiffiw ' bonne place : Faites de nouveau hon-
'
^_ W^̂ ^ Ĵ^^wi\y Ŵ ^^^ neur au bon fromage suisse !

• A^^_W^__f i Chaque semaine, un mets au £ro«
'̂ -WÈr%-\ ma9e! Voilà le devoir patriotique

)lfeS Commission suisse du lait

p_r AVIS
****

aux Architectes,
Maîtres-couvreurs et Entrepreneurs

du Canton de Fribourg
Messieurs,

Veuille, prendre note que nous avons
pris la décision de vous livrer, doréna-
vant , nos produits directement.

Nous sommes à même de vous livrer
franco station ou franco chantier.

En cas de besoin , demandez prix el
catalogues.
Tullerlo Pasiavant-lsolin &. Cie, 8. A.,

aâlo /AIIschwl l
Tullerlo mécanique Laufon,

î.aufon.

Le reps OSACO es, un nou
Le reps OSACO ££ ?
Le reps OSACO fïï"iS
Le reps OSACO ;„Bl?t°éû,e, 5
Le reps OSACO ™,ccff,, 1

Connaissez-vous RgUS

Garantie pour reps OSACO : Poi
ou dc couleurs dans les produits OSA
son prix d'achat remboursé ainsi que les

Aux Magasins |*CI*1

PT PINTE DE L'UNION
FA RVAGNY

DIMANCHE, 8 JUILLET

CONCER T
donné par un groupe de la « Landwehr >

Invitation cordiale. 13286

«ioS CONDOR Motos
Jean Roggo, mécanicien, Frihourg

Pérolles 55. Téléph. 15.41

Réparations - Fournitures
pour

Toutes Marques

COMME A MUNICH 1

GROSSES m I
BIERFEST w I

Hi

Où donc ? ? i
A LA NOUVELLE TAVERNE i
DE LA GRANDE BRASSERIE I

TERMINUS !
Entrée par le jardin H

Samedi 7 juillet I
08BT TOUT FRIBOURG S'Y DONNERA 1
RENDEZ- VOUS POUR L'INAUGURER 1

Décoration de fête ||
Grand Orchestre M

Spécialités de Brasserie ¦
Joie — Galté H

Entrain li__•

Une langue étrangère P""""

CELLOPHANE
en 30 leçons par corres-
pondance ou en 2 mois
ici, à Baden . En cas
d'insuccès, restitution ar-
gent .  DiplAme commerce,
langues. Préparation ma-
turité. 008
Ecole Tamé. Baden 9.—.. : : pour stériliser
* ,Mm ou ppin. ' ttr 'nîr 1 1  les fruits, légumes, viandes, etc.beau 7(5 122 I I  7 e> 7 j v*v.

Méthode simple et bon marché pour
pn» t Fr. i—

stériliserLogement
ensoleillé et agréable,
de 4 chambres, à 3 min.
de la gare de Guin.

E. Bongni, Guin.

v <
£ I •4) 0)
a 'm .
- C*S
§ .1_. __ -)
•M- S
(» uj

A VENDRE
ou à louer

à Tavel
Villa , complètement res-
taurée, 7 chambres, ins-
tallation moderne, enso-
leillée. Beau jardin.

S'adresser à F. Spycher ,
notaire, à Fribourg.

BW BAISSE BE PRIX

t 

Cuisinières à gaz ., SARINA "
pourvues du brûleur le plus économique.

Appareil à 3 trous, 1 four , 1 chauffe-p lats ouvert , en tôle
lustrée, rampe et robinetterie finement ps« QC 

nickelées i l  . *3*3*
Le même appareil émaillé blanc ou granité , rampe, robi-
netterie et tous les ferrements finement Ct* 4 Ol.

nickelés TI .  I tiU*—

Nous avons également un stock d'appareils à gaz et de
fourneaux A bois et à charbon neufs , que nous vendons à

Une visite à notre usine ne vous engage à rien , mais vous
convaincra de la fabrication irréprochable de nos appareils.

Etablissements « SARINA », S. A.
Rue des Arsenaux, Fribourg.

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ _^^^^

CELLOPHANE pour VERRES à CONFITUR E
Double paquet : 80 centimes

Gux etUxahieb Si-p auC, Ihlèourq

A remettre COMMERCE § TT_ .fl  11191.
Articles souvenirs et religieux A YBfliu c
à Genève , place de la Gare , face église. AIT. intér. . . ,. ..
Prix à discuter. — Rég ie Pistcur , 6, Rue dc liesse , j |0llB VOltUTBGenève. 357 ¦

neuve, façon Brœck
chez Flury,  maréchal,
rue des Forgerons.

Dimanche, 8 juillet
â

LA TOUR DU GIBLOUX
Concert donné par la

FANFARE DE GUMEFENS
Buvette Roue de la Fortune

INVITATION CORDIALE 2513

À LOUER
APPARTEMENTS

avenue de Pérolles,
rue de Lausanne et
Gambach. 12380
Pour tous renseignements,
s'adresser à M Guillaume
Week , rue de Romont , 18,
Fribourg Htm * itoge.



C O N N A I S S E Z - V O U S ?

TOUS LES AVANTAGES
DU GAZ DE VILLE jS fo_*. «SaLIVRE EN BOUTEILLES D'ACIER __f^*m ^ __ ____ _ AMVV
AISEIY..NT TRANSPORTABLES. ~ l̂liJm—— Ŝ! _̂ _̂ml__Ml ]

*g -̂g B̂Brr _ylT»mV __ \ A
D'UNE EXTREME SIMPLICITE. *̂*k ->* 

j>g-jA^
D'UN FONCTIONNEMENT AUTOMATIOU* - _̂D55^?B

Jt________m____§ ___9
D'UNE PRESSION CONSTANTE. 

^S^|Bp_  ̂
D'UNE SECURITE GARANTIE _____H _̂_5y ' / ^NON TOXIQUE. /9 *WÊMmJwlLf''

**> w v ^

LE BUTANE FRANÇAIS

PR1MÂGÂZ
_£7 LILOB

¦̂ ¦̂ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ l llll-»l-M-r_Kll lllllll»____t_B______-P--IU

Démonstrations gratuites :

JfcC. ^Wasssmeir tî_l. ._4. .9 X^Hlbourgç
représentation générale.

I NOTRE1 ! 1

G 

9 I ¦ H ¦ ¦ ¦ ¦ M_ rande Liquidation partielle
I : r-".' ___ , _ ¦  '-¦' •' iH¦ _ >̂"̂ _. .__a- _̂_. ___M__a_ki <¦»(__¦¦ a_H _̂H_s__  ̂ _^B _ _̂k _^a _̂_ _?}_¦¦ c o n t i n  xi. e i
9 • ¦ : .1
I Un gros lot de Robes Tous nos chapeaux soldés I
I en lainage, jersey laine, jersey soie, *"' ..v:.*** 2.* «j* 4> '. "* 6s T 9.- I
I soie artificielle unie ou imprimée chau88ette8 m*m  ̂..95 ..75 ..45 I
Isoidées 30.- 20. 15. 10.- Socquettes """«ées --75 SMSif-.55 I
I Costumes tailleur soldés 35.- ou ,ei

r
ntK pa"' . . ¦ „ I

I Manteaux pour dames et jeunes fines Un énorme lot de Bas I
¦ nidc- ^_Q 9Q ___ , Bas de fil pour dames soldés -.65 .-95 1.90 1¦ SOines au.- »*.***» ¦•_¦-- Baft tricoté8«|, p. ,ames ..35 Mi-bas |£tS|l.25 I
I Tissus et soieries Un lot puiiovers S S soldés 2.45 I
! Crêpe de Chine, pour robes,belles teintes -.95 Tnij» millnvorc m '*M cnlfipc 1 AR 1I Toile de soie, petit damier, p. robes 1.35 J0I1S PUlHJVBrS «m mm so,fles *•« I
I Crêpe marocain, soie artificielle 1.65 Un lot pnllOV6FS KT*» '-95 I
I Shantung ou Honan, couleurs unies 1.90 _ m
I Cretonne pour robes, le m. soldé -.65 Encore des Occasions I
I Frotté fantaisie, à fleurs le m. soldé 1.45 | f , rBVOIlS II Crêpe de Chine, pure soie, beaux dessins 2.- 

¦¦ mmmmamw u%9aw ¦ "IVIW i

I A UX TR O IS T OU RS |
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wmr cua iiiieiir
ON DEMANDE

un jeune

valel de chambre
catholique. — Inutile sans
bonnes références.

Offres , s'adresser à
Publicitas , Fribourg, sous
c h i f f r e s  P 13228 F.

Tir fédéral
Chauffeur __ ;::.
tique, demande emploi
dans garage de la p lace.

S'adresser à A. Rossier ,
route de la Glane , 185 ,
Fribourg.

Charretier
de confiance

chercha place. Event.
comme aide . domestique,
Entrée à convenir. 40897

S'adr. à Kœser Joseph ,
Wuler , Hei tenried.

A louer
pour le. 25 ju i l le t

HUE DU SIMPLON , 6
1 appartement de
S chamb. Confort
moderne. Service eau
chaude. Ascenseur.

S'adr. /.. BAUDE RE
rél.  888 . 13267

VIX ROUGE
TESSINOI S

de mon pressoir (de rai-
sin américain! a 60 cl. le
litre - dépari Locarno —
à par t i r  de 50 lilres.
F. Wcidenmnnn , Loc arno,

Bat. Fus. 16
20"" anniversaire de la mobilisation

1914 1918
Rassemblement de tous les anciBfl S (,u bat.

officiers, sous-officiers et soldats

le dimanche 2 septembre 1934
à l'Obélisque de Moral , à 11 heures

Inscrive. -vous dès maintenant
pour :

E. M. Capit. Weissenbach. Rue dc Lausanne.
I. Cp. Major Olloz. Direction militaire.
II. Cp. Colonel Martin, archiviste. Genève.
III. Cp. Major Renevey, préfet de Fribourg.
IV. Cp. Capit. Delabays. Rulie.

Tenue civile. Dîner par Compagnie

k partir de midi.

wwvvvvwwwvw
Sl vous voulez une bonne Installation de

CHAUFFAGE CENTRAL
aux meilleure, conditions
adressez-vous à la maison

Albin BAERISWYL & Cie
Pérolles, 69 Tél. 15.65

Chauffages centraux de lous systèmes. — Installations sani-
taires — Brûleurs à mazout — Laiteries et fromageries à vapeur —

Chauffage d'églises — Transformations — Réparations
Bureau technique, projet ct devis sans frais ni engagement,

A loiifi
pour le 25 juil let

Av. de Pérolles , 23
1 appartement de

5 chamb.
1 appartement de

4 chamb. Confort
moderne — Chauffage
général. Ascenseur.

S'adr. /.. B A U D E R E
Tél. 888 . I3258

Beaux
géraniums

fleuris
de Fr. 0.40 a Er. 0.8(1
pièce.
Gros bégonias.

Gros cl détail

F. Addor _ tt
Payerne. Téléphone 13.

Armes blanches
de chevaliers

A céder
comme collection

des XVme et XVIII me siè-
eles.

S'adresser sous chiffres
O F 2472 B, à Orcll-
Fiissll- Annonces , Berne.

A LOUER
appartements très en-
soleillés, de 4, 5, 6 ou
7 chambras, chambre
de bonne, dépendances,
remis à neuf , avec tout
confort , balcons, belle vue
el jardin, garages.

S'adresser No 5, route
dt Villars , 1er é tage.



Wm~ Sas de liquidation

K>7? A& f r  (g* ^ _**V <& __? ov

f l̂  ̂©  ̂>P °̂ *• # v©̂  ̂  1H IIz \ ^°V> y/VW^ lll ufi6° o° _r i ° _r ^  j P J '  ? accordo,"s lil U ̂ >  ̂ v v v > \ un rabais spécial de

<2)cssenbach - Chaussures - _Dcssenbach |
Profitez de faire vos achats avant le Tir, pendant que vous en avez le temps

ÇeQ%_ e*s Scf tae($ei
FRIBOURG 1 Criblet , 13-15 BULLE 1 Grand' rue, 232

Cf tau{fagc& centraux
ôn&tad£aticu& banUaheb

Éaitetlei et ftomaçeiie& à vapeut
( _\%û£em& automatique * à nta$out

Buroau toohnlquo » Projeta et devis sur demanda
Maison de confiance établie sur la p lace depuis plus de 22 ans
et in.iant exécuté dan» le canton le» installations de chvuf fagc»
centraux le» plu» importante». Plu» de 32 ant de pratique et

m
^ 

d' exp érience dan» la branche. JE
^̂ >—— _(¦ ——̂— ¦¦¦¦¦ ^m*m^—^

LOCATION i Location d'auberge
REPARATIONSde La commune de Noréaz met en soumission
MAPHTWPQ 'a l°cal'on de son auberge communale, avec

A FPPTDï? terres et . dépendances, pour le terme de 6 ans.
A Ll»____ ll_ 

Entrée en jouissance le 1er janvier  1935.
PAPETERIE Prendre connaissance des conditions ct dépo-

li LQRASTROU ser ,es soumissions auP,ès de M . le Syndic ,u. Lnunu i iiuu jUsqu >au 12 |ui„et 1934 à 6 heures du64 , rue de Lausanne * 
f iFribourg 97-5 oul "

____________________________________ Par ordre : Le Secrétaire.

i 91 faut acheter : ces prix sont dérisoires ! 1
Il \C ô)  \m Jamais on n'a vu des marchandises de qualité à des ||
H \é/ \m prix auss* ^as ' M
H f r̂ W\\ H ^n coup '̂œil dans "a vîtr îne» e* cela suffit. m

m ifwl) I CHAQUE PRIX UNE PREUVE ! I
m \ Il H Sérîe ° Série 1 Série 2 Série 3 Série 4 Série 5 Série 6 ||I JL I 2-90 3-90 *-90 5-90 G-90 7-90 8-90 1
I L I QUIDATION l»AI - TII _ LLI _ I
Hf autorisée, commencera le 7 juilllet 1934 HOL-i _ ¦'''¦¦ M9HH

I Chaussures Vonlanthen - (p lace du Tiiteue, m I

ON DEMANDE Criipoi.jp
APPRENTI (E) ] _W _ *l} rV / nn rlckmnnrin _ nuv ' On demande à louer

connaissant les deux lan- épicerie ou pension,
gués, la sténo ct la dac- S'adresser sous chiffres
ty lographie. - Offres sous P 40800 F , à Publicitas ,
chiffres P 13219 F , à Fribourg. 
l' ubliei tas , Fribourg. *—m*m—m t̂***—m***—m ŝ—mI i t o u ui IJ . _M__w___M_*ew»__ _̂_ _̂ŵ __M____afajiQ )̂jw¥tg»TIM fciî_ ?X̂ M*̂ l̂^M^MMM^M^^H-f^MWFlf^ _̂_He|lMr-ItMMeeMjf t̂._(_Fj

~ki Grands vins du Valais Orsat
:hauff. au mazout, rez-
de-chaussée, r. Fries , 1.gggg ÀÊ&&L M0NTIBE "x

A vpnripp M__IPT_ ET0ILE DU VALAIS
/i l UllUi u W&WÊfêj M mu AMMiCDCDr

^P M JOHANNISBERG
jardin , .si tuée à lu Nctt- VHKL r̂,|V nfl l ETveuille. Condit ions avan 

^^Hk^S^ v Y UULt
S'adresser sous chiffres -̂̂

FriZV/ ' à l'ablicita ] Concessionnaires pour le Canton de Fribourg : !

=s l¥IOBâil;D Frères
élasti ques, dernière nou-

t a p'riî 'JSrî oB VINS LA TOUR-ï)E-TREME
M O N D , sellerie , l'alterne , -—-m_—_—-——-

__
—_,_________-_™__,__ _̂_i____i____._____.__—«W_____M_B__M_»__._>____ .

LA VIE D'ERNEST PSICHARI
par HENR I MASSIS

Prix : Fr. 1.50

AUX LIBRAIRIES ST-PAUL FRIBOURG

li 7 juillet 193'

HH_i

«ch I
temps Él

A VENDRE
à prix très modique, un
potager à gaz Sarina.
3 trous , usagé, mais en
bon état. 1329 1

S'adrosscr à M. E. Phi '
llpona , secrétaire agricole,
Pérolles , 23.
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